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D'ARCHITECTURE tA~lBODGIENNE ~lOD ERNE 
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L(• lPxtn que nous pu hlions iri, avec sa traduetion, fut tmnposé CH U):-)4, pour 

la Comluission des Mœurs ct Coutumes d(~ Bhnaq1 Be il (Phnom Penh), pnr JL Ieù 
Sioen, nwîtrc d'œuvres, lon~:.d~Prnps ('Il service du Palnis Hoyul. Il a été (mrrgislré ù 
la COintnission des Mœurs ('t Coutunws sous le n° 8:~.017. C'est un t.exL(~ très sin1pl(~ 

dans }(~quel ~1. Ieil Sioeit a condensé toutes ]cs connaissanct~s qu'il avait pu réunir 

au cours de sa e;trrièrc, sur l;l ('OBstruction des rrwisons d'habitation eL eelle des divers 
édifices des Inon~lsf..l~·rc•s, éleYé~ st•lon les normes trnditionnel1rs. Pour r:cftr réd:H·t.ion, 

il a eu l'P('Ollrs tout d';thord ù ses connaissances personnelles, reçues, pour la plupart, 

de son Inaîtr(', l'Ckîia 1 )t•h ~imitt Jlal{. Il a P-galrnwnt interrogé difT(~renLes personrw­

liLés eapabl(~s d(· lui <tpporler d(•s clonné(•s supplé1ncntaires : un fonetionnait(~ de la 

provirH'P d<~ ~vay Hi(•il (Svay HiPng), JI. Gjn1 ~wn, un chef de nlon<tsU~I'(', le Vénérnhle 

Cnu Adiliki'ir \~nt Sc,lll Aem, {•galentent de la provineP de Svay Hid1, un n1Uîttr. dé<·onl­

l.(·ur, l'Ukita Hac:nna Prasorr ~atn ~lau, de Bhn"r!l Beil (Phnon1 Penh), un aeary, 
JI. \a1n ~Jwn, d(~ hl Jli'Ovinre de Ka1phnù Shi (Kompong· Speu). 

1 .':Ill L<•ur n ·a p:ts le d<':-'~<·in d' ('XJIO~(·r uniqucn1cnt un nt pick trn i tP- d<~ eonstruetion. 

Dans ('(' t<~xtc, qu ïl qunlifie sÎlnplcm(•nt de swikhepa. << résutné >>, il a té uni non s<·td<~­

menL lt•s <"anon~ coiF~(·rn:ull ln constnwtion tnatôrielle des hàtin1ent.s, nwis aussi lf~s 

ri~).dPs de IPur ('•di fit-a lion ritu(·llc ; ear !:1 construr.tion doit <~trc faste aussi hi(~n par 

~e~ dinu~n~ions (•L ~"~ proportions que par les rites qui la eonsaerenL. Pour JI. 1<'11 
Si oeiL on lH' S(lllf(.l iL d is:-:.()('Ï(•r l'édifie a Lion ri Ltw lie de 1 'édi fi rn Lion nwu~riellf'. 

Dans la Lrnd ur lion nous n v ons redwrché, pour r ha que t(~rnw tee hniq ue khmer, 

~on {~q 11 i vHI(•J1L fran~;ais. q u:md cdu i-ci (':\islA· ; lorsq liP nous n'a v ons pas trou ,.ô 

(féquiY:deuL. nou~ H\·ons ('OilSI'I'\·{· If~ L<'rttw ldtnwr dont la signification est indiqu{~<~ 

dans les not(•s. Pour tou~ lt·s tf~rnu~s ldtnwrs nous aYons consf•ryé la translittération 



J(J.J 

d•· F. \lnrtini : louLPI'oi~. pour lPs noms dP pPr~Ollrlilg'<'~ ou dP IO('illiU·~ Lr(\~ <'Onnus, 
nou~ n\·ons indiqui·, Plll.n~ pHr<>nLlti·~ps~ la t.rnn~l'ription <·ourmnment ('mployée au 

Cambodf.!<'. 
Dans ln traduction nous ilVOns Hé iiÎdé pnr .\1. 1\mu Doum, s<'<Tdnir<'-trncluetcur 

à l'J~:cole Fr<~n~~ili~P d' ExLn~nu·-OriPnL; l<'s <Torpli~ d<~ l'auteur, figurant dans le 
maHus<:rit ont Hô n~dessinés par .\1. Dam Choeurn. 
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TRADlJCTIO:\' 

AU SUJET DE LA CONSTRUCTION DES ÉDIFICES 

K. Au sujet des noms de la maison. 

(Selon ks dires du jatpdap (1) nonuné Gjm Xwn). 
Ln fornw ch' notre· maison eamhodgic·nne peut c'\Ln· dP nnq Lypes qui sont 

la matson khmaPr. 
la nwiso11 roil (:!) 
ln nw ison roil \ ol (:3) 
l:1 nwison roù <jioeù (4) 

la maison pit (5) 
(On nppPll<~ aeluellement la maison ron, mmson kanLàqtù) (6). 

J(h, Au sujel de la grandeur df' la maison. 

(D'npr(~s lc•s dil'('S du \'ÎPliX IJlllp). 

La grandeur de la maison cambodgienne esL de l:In<{ sorL(•s, qui sont 
la lWIISOll l:1rge de Il dimcnsiolls ( e' csl-ù-dire 11 coudées) 
la lll:IISOil large de 1~ dim(msions ( c· 'esL-ù-dirP 1'2 <'Ouclé<•s) 
lit lli:USOn laq..r<· de l') .) dinwnsions ( <' 'esL-ù-dire 1:3 coud(~Ps) 

ln nwison laq..re de 14 dimensions (e'est-à-dirc~ 14 c·oucléPs) 
la nwison large cl<~ 16 dimrnsions ( c' PsL-ù-dii·~~ 1;) coudées) 

(J J ./fii!HllljJ. FonctiOIIII:tii'P Ùe la COillllllllW, SOIIS-dtPI' de tfiiUI'fÎel'. 
1'2) HM1. Simplr, abri, han~-rar. :\om donné ù une maison lri~s simplt•. 
':l llu1i fol nom donr11·· it tiiJP maison roit tr·ansforrnt'·t'. Tfi! si~Inifit· <<poussé t'Il avant •>. PJ'imilivt•ment le 

nom t'•luil T'IJii plulol·l tot, <• maisun-hall!!<ll' aux al'lmlioll'ier·s pousst'•s t'Il avant ••. Ct• tl t' maison est munie d'tllll' 
lra\·t··t' L'Il avant, t ravéC' uhfl'llllt' en poussa rtl en nranl. ll'S al'intlt·l.r·iet·s. 

({. /{1oi ~firmi. ~laison-hang:u comprenaulu11 t•mplacPrnent pour abl'itl't' Je pilon à dt'·cor·tiquer le p:Hltly; 
pilon apJwlt'~ _lwit /,·[ille,-,. Duns la pt·ononcialion Cf' demier mot s'Pst tr·ansforHu··. 

(5) J)il. <• T:dllt'•p l'Il hi:tis ••, <• lnillé t'Il Ct'Oil)Je ''· Ce nom s'emploi" pour· une maison couverte d'un toit à 
qualt·e JH·ntes dort! lPs dt·ux pa11s lalt'•rnux sont taillés t'Il er·ollJlf'. 

i(i) 1\rmWI!lil. ,, Canton''· Des Chi11ois, souVt'ul ori:.rirwirl'S de Canton, t'·tablis au Cambodge, adoptèrent 
frt··qut·mmeltt et· l.ypt~ dP maiso11. 
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G. Au sujel des lransformaliuns de la forme de la IIWtson. 

(Selon les dires du maîtrP d'œuvres Ieù Sioeù). 
La maison pit est une transformation de la maison ron c:Jioeil ; la maison roù 

~lioeil est une transformation de la maison roù t-ol; la maison roù tol est une transfor­
mation de la maison roil ; ln maison ron est une transformation de la 1naison khmner ; 
ear elles ont des formes un peu différentes les unes d<'s autres; on peut dire que leurs 
forntes dérivent les unes des autres ; ainsi en est-il sur le eroquis représentant lPs cinq 
types de maison. 

Gh. E:rplicalion des croquis drs diffërenls types de maisons. 

(Selon les dires du nwîtr<' d'œu\Tes Ieil Sio('il). 
Les croquis r<•Jwésentenlles différents types de maisons qui, à l'origine, diffèr·ent 

peu les unes des nu tres. 
1. La 1naison pit a ln même largeur ct ln mt•me huuteur que la n1nison roù 

c)ioeil. La différence est que la maison pit n deux eoudées de moins en longueur, que 
sa toiture Tl(' (·omportc pas de frontons elevant ct derr·ière et qu'elle a seulement 
douze colonnes cL trois trn vées. 

2. La nwison roil çliocli. n la 1nrn1e largeur, la même longueur (•t la rnt:me hautPur 
que ln maison roil tol ; la seule difl'ércnre est que la maison roil ~ioPil a un toit en 
appentis dcvnnt ct dcrri('~rr. 

3. La maison roil t,ol u la rnêmc largeur, la mênw longueur rt la nH~me hauteur 
que la m nison ron ; la seule différence est que lu maison roil t-ol u un toit en appentis 
sur le devant. 

4. La maison roù a la même largeur ct la lll(?mc longueur qtw la maison khm:wr. 
La seule diffèrencP est qu<' cette nwison roù a un toit plus bns et qu'elle n'a ni prœl 
nuk ( 1) devant et derrière, ni candas dfk (2) sur les côtôs. 

( lJ Pael rwk . .i\'i le Dictionnaire Tandarl, ni celui de l'Instilut Bouddhique ne mentionnent cc lm·me. 
Guesdon traduit cc mot par« niche,. et. renvoie à khnak <• découpure sculptée». )1. Ieil Sioeli., d'après l'intcrpr(~­
tation de M. Kam Doum, désigne pat· ce terme une minet> hande de toiture, couvPriP de tuiles, placée au·d(~ssous 
du fronton; Pile JH'o1i•ge le Mpart. du toit inf(~rieur à quatr(~ pen!f~s. D'apri~s le Chef du monasll\rr dP Vall !Jrah 
lnd Kosi de SiPm Hüp qui fut in!PtTog-é par M. Sim IIPrn Son, ce tPrme désignPrait les aisseliers qui souticll!IPill 
Je bord du toit à qunlrc pentPs. Or CPS aissPliPrs qui peuwnl êtrP sculpU•s t•n formr dP consoles ou d'atlanl(~s, 
peuvent. exister touL autour dt· J'i·difict•; si l'rditice est lrüs petit, il n'y a d'aisseliPrs qtw sur IPs côU•s. Or, dans 
le texte qui nous occupe, il PSI net tPrnPnt indiqur que les pâet nuk sont placùs deY a nt ct dpr·r·ii~rc·. 

2\ f:andris djk, d':qm.,s Guesdon : (' pii·ce de toiture & ; d'après Tandarl : << poulrdiP soutenant le toit 
laU~ral de la maison camhoùgiennP. D'après ~1rne PoréP-~laspéro: <• une sorte de console dont Il' r·ùle consislPra 
à soutrnit· el il éloi~[nrr de la muraille IPs extrémités infèrieures incurvées dPs chenons délPrminanl en celiP 
place un coyau. Cdlt~ console Pst rmboiléc en plrine épaisseur ,l2x 1'2 thnràp) dans lu colonne qu'elle lt·averse 
de parl en part et dont elle dépasst• PXtériPurm~ent de 50 thnéàp o. Signalons qw• IP dhnàp ,:ou thnéâp selon 
la transcription dt~ ~1 mc Por(·t~-)laspi•ro) Pst une mcsurP qui correspond à un t t'a \ï't'S d(' doigt. D'après lt~ 

Dictionnaire de l'Institut Bouddhiqur IP candàs dik est << 1111 mot'CI':tU de bois qw· l'on applique en mortaise 
dans le fût de ln colonne de la maison d dont l'autre t'Xl r·i•mif(• supporte le rmi SfJ/ÏV >), Lt> t•ar'l spilv est la panne 
de rctombéP, d'apri·s Tandat·f. 

Les définitions de Tandarf, de :\1 mc Poréc-~laspéro et du Dictionnnirc der Institut Bouddhique correspon-
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"fi:. Règles qui dil'isenl les dinu'nsions de la maison (1 ). 

(Selon h·:-; dires de :\1. Deb :\imitt). 
Des règles di,·isenL les dimensions de la maison; que ~cllc-ei soit à onzP dimensions 

ou à douze, treize, quatorze ou quinze dimensions, on di,·ise ses dimensions en parties. 
Pour les din1ensions de la n1aison khn1aer, on prend la largeur pour cli~terminer une 
partie; on donne à la longueur deux parties et à la hautetll' dPux partirs. Pour les 
trois maisons roù, ron tol ct roil çiioen, on rm·nd la largeur pour déterlniner une partie ; 
on donne ù la longueur deux parties eL ù la ha u Leur une par'Lic ct dc1nie. 

C. Pourquoi divise-l-on les dimensions de {'açons di{{ùenles. 

(Selon les dires du maîtr(~ d'œuvr(•s Ieù Siocil). 
La maison khmaer a une longueur qui s'étend ù deux partie:; parce qu'on lui 

donne quatre traYées. On diminue la hauteur des nwisons roù~ roù t,ol et roil çiioeù et on 
l'abaisse à une partie ct demie pour que le toit n'ait pas une pente trop inelinée et 
qu'il ne soit pas trop haut; ~ar si on eouvre (un toit trop haut) de paillote ou de 
tuiles, la paillote ou les tuiles durent peu. La nwifion pit a deux ('(Htdf~(·~ de moins ('Il 

longueur, cnr on ubaissr le nombre de ses travées ù trois. 

Ch. Pourquoi fail-on différents lypes df' loils? 

(D'a prè~ les cl ires cl u nw ître cl' œuvres le ri Si oeil). 
On fait la maison khmacr avec un toit élevé à pentes tn'~s inclinées. On proei~de 

ainsi pour que la vtw de face soit plus belle, pour que, en rcgnrdant (la mitÎson) rn 
face on aperçoive comme un sommet de prasad (2). On eonstruit la maison roù avec 
un toit plus bas et moins pointu ; on procède ainsi pour ~implifier le travail pour 
n'avoir pas le sou~i de chercher dPs arbalétriers longs. On construit la nwison roil 
t,ol ave~ un toit ;tgrandi d'un appentis sur la façnd<~. On simplifie ainsi l(• travail, 
pour n'avoir pas la peine de chercher de longs chevrons. On construit la maison roù 
çiioen avec un toit comportant un appentis devant ct derrièrr. Ainsi, on silnplifiP 
le travail, car on n'a pas besoin de cher~her une poutre faîtière trop longtw. On 
construit la maison pit uvee un toit taillé en hiais pour simplifier le Lravnil, car on 
n'a pas ù faire dPs frontons devant ct derrière. 

dent au même élément: IPS eonsoles, ou aisseliers, qui souliemwnt le llur·ù du loi!. D'apri·s le tPxtc <le M. leit 
Siocil, il est lri~s nd qu'il s':tg-if. (l'unP pièce de bois de la partiP lat{•r·alt~ de la loittll'('. Or la maison ldunaer 
qui a un toit à ÙPUX pC'ntes nP peut avoir de consoles que laU•raiPmPnt. 

On pPul rcmarrpH•r qui' la définit ion de pâct nuk donn(•e par lt· Chd du mo11asti·r·e dt~ \"al t Ural.r lnù 
Kosi corrt>spond :\peu pr·i·s <'• la dM1nition dt• canùrts djk donn{~e par Tandar·t. :\(mc Por{•p-:\[aspéro ct le Diction­
naire de l'Institut Bouddhiqur. :'\ous constatons comiJit·n la tPrminolog-il' dPs termes techniques est. floltantt~; 
la signification dt·s IPI'IIII'S \:tr·iant selon les r·t'•!!ions et même SPion ll~s atdicrs. 

(1) Il s'agit. de rt'•f!IPs dt·finissant IPs proportions de ln maisort. 
(2) Priislid (skl. prüs:"tùa, pàli pi'isrtda, palais, tPmplt•. lt•rTasst•', tt·r·nw cmploy(· couramment en 

CamhodgiPn pour· ùt!signer les temples anciPns ct Jmr·ticulii·n·mPrlt IPS tours-sanctuair·rs aux époquPs pr,··­
angkol'iPnrw da ng-kol'iPnnc. Cou\ï'r'ls l'Il t•ncor·lwllPmPnt, ePs sa net uail't'S avait·n t dPs supcrst r·uctUI'es tri·s élevées. 
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.J. Au sujet des types de mauwn rJlli {W'f'fll cunslruils sous l<'s différents règnes. 

(Selon le~ dir<>~ du jarpdnl> de prCinière elusse nommé fijm \wn). 

Sous le règne de Sa \lnj<·~lé Smptee Bra~ Ang Dwn (Ang Puong), on construisit 
beaucoup d<· mni~ons khlllf\res. Sous Ir rh.~·nr. d<' Sa \Iajesté Satp\J~c Brn~ \arottam 
( \ orodom ), on con~Lruisit he a ucou p de maisons ron et de maisons roi1 t ol. Sous le 
n·~gn<' d<' Sa \Iajesl(• Snm!<'<' Bra~ SïsuYaLthi (SisowaLh), on construisit beaucoup de 
nwisons roil tol PL roil (Jio<'il. Sous le règne de Sa \lajesL{~ Sam\ ec Brn~ SisuYatLhi 
\luniYails (SisO\\ïtlh \loniYong). on <'Onstruisit beaucoup de maisons piL 

Jh. Au sujel des lrans{ormalions de la 111aison au cours des règnes. 

La matson khmw·'l'. 

1. Premia lype de mazson khmaer. 

Sous le ri·gne dP Si! 'J :1j <·sté K ume ru ri'ij ( e' est-à-rlir<' Br a~ Th où) ( 1) on construisit 
beali('OIIp de nwison:-; ldllllfl<'r; <'ll<':-ï fl\·aient deux rang-s de colonnt~s f't trois travé(•s; 

l(~ jour on viYnit sous l:t nwÎI'On, l<t nuit on demeurait dans la maison. 

( 1; Cmtains noms dl' soll\ï'rains citl•s dans ce IPXIl' semhlt•nt J(•g-Pwlaires. La plup:u·t dt's noms entrent 
dans la titulalur·e de vtusiPur·s r·ois; ct·ei l'Pnrl, (•vidPmmPni.IPs identifications t.ri~s diflicilt•s. ()uPiques renseigne· 
m<•nts nous ont. Hô fournis par \Dl. Lan Srmrwr·y Pl Dam Choeurn. Ifapri·s eux, lt•s noms de plusieurs de CPS 
rois apparaîtraient dans des J(•gPndPS r·prnontant au XVIIIe sii•clP ou au dMJtil du xrx<·. Pour dt~ux de C('S rois, 
l'autPur indicptP, à cùtr du nom sunscrilis<•, le· nom populairt~ sous lequel le r·oi Pst connu dans la légendt· : 
f{ummmij (/Jrah Thot'!) ct Cakralmll<idiriij (Tm!IJWti Kratiun). D'npri•s mw tr·adition populairP, /Jrah 1'/rrJ/·1 
!'c•r·:lit Il' fondateur du royaume khmer. :\1. Lan Sunnary a réuni plusieur·s Vl'rsions dt• celle légPndc qu'il comptP 
publier. D'upri·s une autre tradition populair·e Tarppal'l Kranun serail un roi qui aurait rég-n(~ avant .·1t't Con 
'X\'1 1' s. ; ce SPrait. IP r·oi dt• la J(•gende de Piit\arppait ~Batt.ambang-). 

Bmlz Helu .\/li/ri pourrait êlrP assimilé à Sliryaurmnan 11. D'apr<'·s Il lit' lt'•g-PJH!e modt~r·ne, (''psf poli!' lui 
que lï.~vakarmrm, l'architrctP divin aumit élevl· Ir templn d'Angkor \'at dont Brai) l<.t·tu .\liilfl aurait fait son 
palais .cr. PiPr'l'e Fabricius <1 LP Prasad Ang-kor-\'at •>. l'lokor 1\hmt•r· 11° ·2. Phnom Penh, 1\liO, p. 46-61). 

D'apri·s 1111!' l(•g-ende fameusP, Trasak }JJra-rœm cstlr (l .Jardinier d1•s ConcomhrPS Doux *• involontairement 
rl•g-icide qui succéda au r·oi qu'il avait lut•. 

LPs noms !IPs autr·es rois r·appl'llcnl ct•ux dt•s souwrains rrwntionnt's dans la Chroniqut', mais t>nlrPrlt 
sounnt dans la titulaltll'(' dP plusieurs d'enfrP PliX. ainsi que nous J'avons df~jà signait'•. On pt•ul r:tpjll'ocht>r' le 
110111 dl' }JmfumaslirymHtt'ls dt• CPlui dt' Stïryrwwfl.~a llüjâdhiriija, fils cadPt dl' .Viri!(Ï~WfHUirt (~. Cœtl<'·s, << LPS I::tats 
llirulouist'•s d'lndochirw Pt d'lndont'•sil' ••, p. :-->n3, l'l frère d<· LampotH·tijli, qui dPYint roi Pli 13r>i. \lotu·a donne 
à CP roi ]pnom d(~ Prea Srey Sorijoley (!Jrrt~l .~ri Stïryodaya); toujours d'apri•s .\lour·a Ct' même nom atll'ail {·1{~ 
porté par un princl' fils dt• .\'ârriyrt~llt /ltima Pl JH'tit·fils dt' /Jmïfi l'al . 

.\'linïya~wrüma (:\'ürfiya~umïmiidhifutli, appPI{· l'Il J(hllH'I' (lrimkhal, (•fait 1111 fils dt' Baflft Yat ù qui il 
SUt('(•da : il SPI':tit mor·( ('Il 14i'~. 

}Jaf'rmwf'lija Pnlr·e dans la t ilulat ur·t· dt• plusiPurs rois du Cambodge. LP plus illuslrP Pst sans doult• 
Par·auwrflja J•·r, fils de :\11 Can, qui r<·g-na dans la St'Conclc moili(~ du xvie sii~cle Pl I'HIIII'IIU la capitale ù Ailgar 
(Angkor). 

Sri Siu·yoJ,ar· 1 ~r·i SitryaYarman, Prrln~ daus la titulatlll'l' dt> Bai1f1 Yat. Pt de plusit~trr·s autres r·ois. Il 
Ill' s'a::il CPI'lainPmPnt pas ici dl' Si11·y:mll'lnan l''r 100~-10:.>0' ni dt' Sit~·ya\·ar·man Il JI:J-ap. ll·l;>'1. Pt•ut-êtrt• 
est-et' Pr·t•a SJ•t•y Sol'iyopcu· qui, tl'apr·i•s \loura, aur·ait r·t'•!!nt'• au dt'•l!ltl du XYII'' sii•elP. 

Bai1fl Candr:rr:"tja poti!Tail ètr·e le roi :\ir Cau [er qui aurait rl•gnl· dt> J:>ll;> à );>;>;--, tl'apr·i•s \loura, tle (;>~6 

à E>~>6 t.l'apri•s Garnier. Hw1i'i )'of Pst un des r·ois post-angko!'ÎPIIS lt>s plus edidn·ps; c't'sllui qui, dans la (H't'lllii•rc 
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Pour céiM)rr.r la ci~ri•moni1· du maring<· dP~ jPunPs g1•ns! on <·on~truisait souvPnt 

un pavillon de mariagP ; IP mt) prï ( 1 L lc•s YÎPillard~. la familk~ les alni~s. ainsi que lt•s 
ofTrandr.s Pt que l'anak phltïv PLI'anak maluï (2) et aussi lPs musieü·ns tro11vaicnt tou~ 

placP dans le pavillon~ <'Hl' IH maison {~tant trop pdiLP. on ru· pouvait y célébrer IP 

mariagP ; <~'est pourquoi on organisHiL dP préfi•r·PtH'P la ('rri•rnoni<' dnns lP fHI\·illon. 

A c·<· ~njet, il Pxisl<· un<· tradition solid<· qui dit qw·, lorsqtw 1•sL faitf' la denwndf' rn 
maring<' d'tm enfant, il faut donn<·r l'ordn· d<' <·onsl.ruir<' tnw maison, mw maison pour 
un<~ fill<', unP maison pour ch:H·un<· dPs filiPs, :~fin qu~npri•s l<' mariag1·.l<• nou\.NIU couple 

d<·m<·ur·<· dnns la mnison qw· l'on a <'Gn...,truiLe. ~JaintPn:mL <'n1·on• on a coutunw d<· dir<': 
<<si on ne eonsLruit pm: dP mai~on, on doit au moins <·on:-:truir .. tm nhri d<~ cérémonie>). 
Si on est d'a('('Ord pour conslruirP un paYillon de marittg'(' 1 tlllP fois la d~ri~moni<· tPnni­
ni•<•, on donn<' c·t• pêlYil!on pottr ~wrvir d'habitnLion (aux j<'llfl<'S marii~s). 

Quant à la mai:-:on khm:wr sous lf' rôgne dP Sa :\Inj<·sU• 1\ttlll<'l'lll'li,L t>llP Pst tPllf' 
qu1• sur IP croquis cl1~ la maison khHw<•r dr typ~" 1. 

'2. Serond type de maison khnuœr. 

~ous lt• ri·g-m· d<~ Sa :\lnjPsLr Pndt•saraj on <·onslruisit IH•ali('OllJl d1· maisons khmaer 

a~1mt dl'ux rangé.-•s d1~ rolonw•s et trois travées eomnw sous 1 .. ri~gw· d<· Sa \lajesti~ 

1\unwruraj ; toutefois, si unP j<"tme fil!<· est dcrnandée <'n mariag-e, on nP comnwnde 
pas de eonstruirc une nwison; on donn<· ~eulelncnt l'ordre d'ajoutPr une travée sur 
le devant ct une trnvée sur nn des côtés de la maison, en uprwntis ; la maison a ainsi 
trois rangs de colonnes et quatn• travées et l'on n'n pas besoin de <'Onstruire un pavillon 
d<~ l'ér{~monie. On appel!<' res Lravi~Ps : tray{•p << cand >), travi~<· << dtl <'ahinet d'or>), 

travée <<du v<•rrr brisl:• >), travéP d1~ la Jl<IÎX du cœur (:3). 

moitié du xvrc sit'~cle di•cida dt' tr·ansl'ért'J' la capitale d'A11gar· 1Angkor\ i1 ~ri ~andhar· Srtd Santlwr·), puis à 
Bhna1p BPi1 Yhnom Penh). 

Paramanibvan <"SI sans doute un nom posthumr. Pt\Ut-êtr·p PSI-cP le> prc>mit•r r·oi at!Pslt'l par lrs Chroniques, 
I'Oi dont le nom serail, d'apri•s Adh. Lecli·re ,, Prt•ah Bat samdach prl•ah har·om ni(H~an-lmt 11 hral.t pada s:uptiie 
bral.1 pararna nir·,·iit.wpadn) ~ Il SPJ'ait Il• fils du <• roi drs Coneomht'I'S Doux •> col alll'ail J'{•!!n(· au miliPu du 
xrvc sii·cle. 

Dans l'(~lal actw·l de nos connaissanct•s sut· l'histoir·t· du Cambodf.!t' post-anglwriPn, il nous St•miJit• bil'n 
malaisé de savoii' ù quels souHrains atfr·illlll'l' et·r·tains noms : Parlesar,ij, I>lwnenjaya!forabrmij llrïjasrunbluïr. 
L'auiPur n'a pu nous donner aucun éclair·eissPmcont. li n'a pu qne nous dinl qu'il IPnail ct•s noms dP son .\laîlrP 
I'Oknii Deb Nimill Mak qui les avait appt·is au Palais. Il t•xistc>, tant au Palais tlP Bhnatp BPil .Phnom J>PnhJ 
que dans plusieurs monasli·n~s, dcos ar·chives qui restent à dépouiiiPr. Act twllrmrnt on Ill' pPul qtw se r{~frr·er 

aux ouvrages suivants: E. Aymonier: ''Le Cambodge~, L III, Pal'is 1~03. F. <iar·nil'I': <• Clu·oniquc Hoyalc> 
du Cambodge», J.A. 1:-)71-11:!72. B.-Ph. nr·oslirr: <c Angkor t·L le Cambodf.!t' au xvil' sii•clcl d'apri•s lt)S sources 
portugaises el espagnoles & Par·h; P.l'. tm·>~. - Adh. Leclt'~rc: <• Histoire du Camho<lf.!C •>, Paris I!.Jll.- J. :\loura: 
«Le royaume du Cambodge •>, Paris I~H'l-I~X3. 

i 1) JJe pei. Lors des c(~rémonies du mariagP, les parPnls dl' la jPurw fille choisissPnL un personnage qui, 
pai·ce qu'il sait bien s'exprimer, s'adrPSSPI'a, con t•mploynnl IPs plll'aSPS I'ÏI IIPlles, aux intermédiairl'S, l'anak 
phlirv t•l l'anak maha, mandatés par lt·s part•rlls du jPllllt' honwH·. 

;•2 Anak plllüv, fcmmP charg{~c de St~rvir dïnll·r·ml·diaii·t~ lors dl' la dPmande t'Il rwu·iage. rmak mahü, 
,·illaf.!('(>is char!!,·~ par· les parents du jl'unc homme, d'allt•r·, tl1~ consPrve awc l'anak phlin·, dt•mandPr unP jPurw 
till<- t'Il mariagt· st'lon les rites; pour cela il s'adr·csse au mt· pf1. 

'3) Il uous a él{~ impossibiP de rPtrouHJ' l'origine dt•s noms dl's trav{•Ps. LI' nom dl' ,, lr:tv{•p du cabinet 
d'or 1> est Hrangr; car pmi,qari signifie exaclt•mt·nl. <• latrirws •1, \l. Kam Doum suggi·r·t• qu'il y a eu, pPuf-èlr(·, 
une confusion t•fllrP mai1gal rt par'lgari. Ce !Prmc lvaeil, ll'aduil habiltr!·llemt·ul par ,, trav(~p ••, traduction qut~ 
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Le jour~ on ~e tient dans 1<1 trav(\t~ << dP };, p:1ix du ('œur >> eL sous la maison : la 
nuit on s'insLnllt· d:ms ln nwison. 

Lors de ln ('érônwniP de mnri:tg(·~ on fait construin~, pour IP j()lln(• homme 1m 

abri ù même Ir sol, que l'on appelle<< l'nb ri de la fleur d'arèquier 1> ( 1) ; on fait habiter 
ln jeun(' ftlle en twut dans la maison, dans la tra\·éc <<du cabinet d'or>>. On fait séjourner 
lr me pa et les vieilles gens dans la travée<< cand >>;les offrandes, l':m:1k phlüv et l'anak 
rnahà sont placés dans la travée <<du verre brisé>>, c'est-à-dire la travée en apprntis; 
les musiciens se tiennent flans la travée de <<la paix du cœur>>. Qua nd la cérémoni•~ 
est tc•rminée, on fait habiter les nouveaux m:1riés clans l:1 travée<< du eabinPL d'or>>. La 
cérémonie de maria~e Pn haut dans l:t mnison nf' peut avoir lieu que pour une seule 
fille. Si un<' nutre fille esl dPmandée en mariage, on comman(le la constru('tion d'un<· 
nutrc rnaison; cette 1naison n'a ni travée d1~ la <<paix du cœur>>, ni tra\·ée en appentis 
sur le eôté. On ne peut pas organist•r une cérémonie de mariage dans un(~ maison où 
des noces ont déjà été eélébréPs ; <'Il effet, apr<'~s lP mariage, on ne snurnit dans quelle 
travée fnire habiter le jeun<~ ('Oupll'. 

Quant à la maison klHWler sous le ri~gne de Sa Majesté Pad(•sariij, elle est tPlln 
que sur lf' ('roquis de la nwison khmaer du stîeond type. 

:3. Troisièrne lype de maison khmafr. 

Sous le règne de Sa Majesté Bra}:l Ketu :VHilà, on construisit benueoup de maisons 
khmacr ayant quatre rangé(~S de colonnPs et cinq travées. Les quatrc~ travr.es de l'Est 
port('nt les noms déjà n1entionnrs sous le rôgne de Sa Majesté Padcsnràj. On appelait 
la travée de l'Ouest, travée <( joeri ruk >> (2) ; d<~ notre temps on l'appelle travée du 
gn•nier~ ù cett(• travée on lW fait pm.; de plan('lt(•r, on la construit pour qu'cil(• serve 
de grenier à paddy. 

lA· jour Pt ln nuit, on rwut h:1bitPr dessous la maison ou bien en haut, clans la 
maison. En ct· qui <·onc<·rrH· l'oqranisation d(• la cérémoni(• d(~ mariage des jeunes gens, 
on procède de la nwniôre qui a {~té <·xposée sous le rt~gne de Sa )lajesté 1\umcruraj. 

Quant à la maison khmacr sous l<· règne de Sa Jlajesté Bral,l Ketu }lala (3), 
e1le {~tait telle qu'on ln \'Oit sur la figure d(• la maison khmaer de troisième type. 

nous avons consPrvéP, fauiP d'Pn 1 roll\'(~!' une meillcurP, rw correspond pas cxnclemt>rll ù la définit ion hnhiluriiP 
dans IPS ll'rmes d':trchitPclur·e occidcnla!P. En Occident la travi•e est soit <• la porli•e d'unP poutre •>, soit(< la 
portion dt' voùfn s'{•tPrHlant. Pnlrt~ df'ux points d'appui» (Glossaire des termPs (Pchniques, i·dition du Zodiaque, 
qui rrprPnd ù pPH pri·s la ddinition de Brut ails, 1< Pour comprPrHlrp les monuments dP France •>i. :'\ous vcl'l'ons, 
ù pr·opos du plan, CP que ll's archileciPS eamhodg-iPns conr:oivPnl &ous Ir nom dP tmv(·c (cf. nole ~:3, p. !l!li. 

:)) Abri de lfl fleur d'aréquier. ActuPllf'ment t·ncorl', lors d'un mariag-e, on (:onstruilun abri très simplP, 
à mêm(' Je sol, à côtè dP la mnison de ln fianei•P. C'psf là qu'hahi!P IP jt•tuw ltomnw pt~nrlant la durée des ci~ri•mo­
nit~s du mariage. C'est là qu'on pr{•part· loufes IPs ofTrandi'S, dont h's phkrï slii, IPs fleurs d'aréquier·, qui sont 
l'liStri\(! portées ('Il procession dans la maison. A la tin des et'•r('•moniC's. ees f1Pur·s d'ar{•quipr· seront lanc{•es par· 
lPs invilt;s sur le nou\·•·au coupiP. 

(Z) Lr, gn~nil'r s .. dit jw'm1k. 
(3) Au sujet de ce roi légPrHlair·p, cf. revue<( :'\okor· KhrnPr no ·2, ar·ticle dP :\1. P. F:d•ricius. 
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J1 a ison rm1. 

1. Premia type de maison rot?. 

Sou~ le règne dP Sn Jln.i<'sté Cakrahatradhiraj (c'cst.-ù-dirP Tarppail Krnilüù) 
on construisit plus de maisons roil que de maisons khmaer, ('<Il' cc ri~gn(• fut une èrr 
de grandes <"Utastroplws. Lt• IH·uplr Pt 1(• souvrrain combntLirPnt l'un contre l'autre ; 
le peuple khmncr n'avait pas le temps de eonstruire des 1naisons <·n suivant correete­
lnent les r~gles de la eonstruetion. Pour les cérémonies de construetion de· l:1 maison 
et celles du mariage des jeunes gens, on se contentait d'une <·onstruction supplémen­
tnire, c'est-à-dire quP l'on élevait seulemPnt un abri de ('t~rémonie (~n toute hâte, 
puis l'on courait se (:adH·r. Quant à ln maison khmaer que l'on construisit par la suite, 
ell(• se trnnsforma pour devenir une lnaison ron. Cette maison Pst telle que sur la 
figure d(• maison roil du premier typ<'. 

:!. Sf'Cond fype de maison 1'011. 

Sous 1(• ri~gne de Sn Jlaj('sté Padumasuriya\<tùs on construisit henueoup plus de 
nwi~ons roil que dP maisons khmaer et on les fit. souvent sPlon des règles de la maison 
kltmaPr telle qu'elle était sous le règne de Sa 1Iajcsté Kumeruraj. On Mrvait tantôt 
deux rangées de colonn(~s et trois travées, tantôt trois rangéf•s de colonnes et quatre 
travées ; mais il n'y avait pas de travée sur le dev:mt eomme dans la maison khmner ; 
ainsi en est-il sur le croquis de ln maison roil dr second type. 

a. Troisième type dl' maison ron. 

Sous le r{~gne de Sa Jlaj<•sté Trasak Pha-aem, le peu ph~ khmaer ne fit pas volontiers 
des mHisons roil, car cette maison fait<~ sans soins et busse sen·Hit aux gens pau\Tes. 
Les gf•ns aisés ordonnaient plutot de faire des maisons roil t,ol. Les étrangers, princi­
palc•nteiÜ les Chinois! qui vinrent nlors s'insUtllc•r nombreux dans le pays khnwer, 
choisissaient ce type de maison roil pour y hnbitcr. Aussi ectte maison roil Lrnnsformér 
fut général<'nwnl appelé<' nwison l\anU'iq1il. 

On construisait auLrdois ('<•tt(• maison roil avN~ trois rangées d(~ eolonnt•s et quatr(~ 
travées; <"<•ux qui g<q!nai(•nL d(• l'argent construisaient des maisons avee jusqu'à 
quatre rangs de eolonn(•s ~~~six. huit ou dix travées. Parfois on fi(' f;tisait pas d<· plan­
cher; souvent on faisait s(~ulenu·nt un lit à l'<•ndroit où l'on donnait. et l'on fermait ln 

maison avec des murs jusqu'ù b~rn· pour que l'on ne voit pas lPs pieds d<~s colonnes ( 1 ). 
Ainsi t•n est-il sur la figur<· dt• h1 nwison ron du troisif1nw LypP. 

:1; Il convit·nl de nolt'I' que, sous la maison, enii'e les pilotis, on range les insii·umt·nts al'aloii'l'S, des olJjets 
d'usagP domt•stiqut~, tPls que~~~ pilon à •·iz; évenlut'IIPmenl on y drt•ssP le m{•ticr à lissPJ', ca1·, pendant la saison 
si·chc on tisst' sous la maison. 
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1\1 ai son ro1i fol. 

1. Premif'l' I!Jpf' dl' nwLsnn roli fol. 

Sotts lP ri~~rw de Sa :\laje~t.r. Sri Suri~·(HI<t~·, IP~ nwîtr(•s d'œu\Tes khmaer a~·ant 

réfl{~chi PL rPg-ardi·. sP dirent que, si sur la maison ron ù troi~ Lrav(~Ps, on ag-randissait 
le toit d'une Lr:tvr(• ~ur l<' devant (~n pouss;mL le~ <tralwlétri(•rs eL t~n les r(~tmissant 

par un <>nLrait, on nur·ait :dors un endroit pour s'ass(·oir ct plais:mtc~r. Aussi on prit 

lPs êlrbniMxiPrs, pour <"onLinupr le toit t•L on lf's fixa ù un PnLrniL; on t~ut liTlP auLrt· 

tra\·(•t• PH avanL on np1wla cPtte maison. nwi~on << ro1i phdrHi toi>> et par la :--ittib~ nwison 

roil t ol. Ainsi ('Tl t~st-il sur la flgun· dP la nwison roil t ol dP premit•r L~·p<'. 

~~. Second type dl' maison rot? toi. 

Sous le règ-ne d(• S;t :\J:tjc·sté \'arayar.tarfimfi. l(•s nwitr(•s d'œu\TPs khnwPr ~P 

dirent :<<La nwison r·où ~ol :1 sPtdemPBL d!'ux rangt'~l~s de culoHrtes, si on l'agraruliss:tiL 

(~Tl ajoutant une nouvcllr• r:mgéP dt' <'olonnes au nlilieu et si l'on soule\<tit l1~ bord dn 
la toilurl' de ~;, travée nnu~rit'UI't' (•L, de la même hauteur, l(• bord dP la trH\'{~p posU•­

rit'lii'P, on <tur<~it d(~S frontons plus petits, (•t, du fait d'avoir une avan(·{~e Pll angle ù 
g-Hucht• d ù droiLP. let nwison s<·mblerait un peu plus btrg(• >>. On fit Hinsi !a rnaison roil 
tol ù 1 rois rangs dP eolonnt>s, Lelle qu'elle Pst sur la figure n~pr(~sPnlant la nwison 

roù t ol du sPeond t~ [W. 

:~. Troisième ltJJH) de maison ro/z fol. 

~ous ]p ri•gnP dP S;t :\l"jt•sU~ P"ramaraj, dP hauts dignilair<•s I'L d<·s gens furtun(•s 
SI.' dir1•nt: <<Pour pi<H'Pr l<·s tni,IPs, lPs sii~gt>~, }ps llsl,f•nsil(~s pour}(~ sPrVÎf',P 1d. la <'IIÎsÎrH·, 

la nwison roù t,ol ù trois rangéps de eolonn1•s n'est p<ts <tssez grande.>> Aussi ils eomman­

di~rPnL <tliX nwîLrPs d'œu\TPs la ('Onstrudion d(~ maisons roù tol ù quatr<· nmgé1•s 

de colonnes. Alors lt•s m<lîtrPs cl'o.~U\T<'s ôh~vi~n·nL d<'s nwisons roù tol ù quaLr<· rang{~es 
dr• ('Olonnes s1•lo11 l<1 <·omnwnde, t<'lll's qu'(•Jlps sont Slll' la figun· d(~ la nwison roi1 

t ol du troisiôme LypP. 

Jlfaison rn1i ~io('/1. 

1. Premù)r lype de maison roà r},iueti. 

.Lulis, iiY<mL le règnc· de Sa :\lajcsté Sri Suriyobar, le peuple ldnlwPr aYait seule­

ment cl<·s mortier~ ù piler le rwddy; il n'y aYnit pas de moulin à d(~corticpwr h· paddy, 
il n'y ;1\·ait pas de mortiPr ù pédale pour blnnchir le riz. Quant Yint le ri~gnP de Sa 
:\lajestô Sri Suriyobar, il commença ù y nYoir des morti(•rs à pédale pour blanchir le 

riz. On app<'la ee moulin. << moulin kr},ior'IÏ >>. Alors les gPns pensi~rent : <<Si on ajoutait, 
sous le bord du toit ch•rrii~n~ la m<tison. urw travée on y c:onsPrYPraiL l1~ moulin kçlioeil. 

Cela leur sembla hien et ils lf• firent eonnne ils l'aYaient imaginé; ils appelèrent cPtt(· 

nwison, maison << ron lpàl krj,ioe/1 >>. Par la suite li' mot << Lpal >> tomba, 1(• lnot << l((Ji(WÎl 1> 
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s'altéra et on appela cette maison, lnaison << roil <Jioeil >>, jusque sous le ri~gn<' dr Sa 
majf~sté Sihanuvarman. Cette maison roù çliocn, on ne la connaît pas bien. Quant ù 
la maison ron çliocn du règne de Sa ~lajesté Sri Suriyobnr, Plie était tf'll(• qu'()lle est 
sur la figure rie la maison roù <Jioeil du prrmicr typ('. 

:2. Second type de maison rot1 gioet1. 

Sous le règne de Sa :\lajcsté Baiiacandraraja, les maîtres d'œuvres ldlm<lrr se 
dirent : <<La maison roil çlioril n'a que drux rangs de colonnes et cinq travées, si on 
l'élargissait en ajoutant un rang de colonnes au milieu. on soul(~vcrait le bord du toit 
dPvant ct derrière pour que la hauteur soit semblable à celle du bord du toit de la 
maison ; on ferait ainsi un fronton plus petit, on aurait une avaneéc en angle à gauche 
ct ù droite, devant et derrière ( 1 ). Ils pensèrent que eela serait bien ct que l'on pourrait 
y m<'Urc le grenier à riz. Alors on fit des maisons roù çlioeil à trois rangs df' eolonnes. 
Ainsi Pn f~st-il sur ln figure de ln maison roù çlioeù du seeond type. 

:3. Troisième type de maison rot1 gioni. 

Sous le règne de Sa :\lajesté Baiia Yat (Ponhéa Yat) beaucoup de notables, de 
Inandarins et de religieux ù titre de rajagar,t appréciaient ct préfèraient l(~S maisons 
roil çlioen ; ils en faisaient construire pour avoir une habitation agréable ; en dTet, 
cette maison peul être une grande construction, car le nombre de ses trav{~es peut 
aller jusqu'à cinq : a us si ordonnaient-ils aux maîtres d'œuvres de construire des 
nwisons roil çlioeil. et de~ kuti roil çlioeil à quatre rangs de colonnes. Cependant ces 
maisons roil çlioeil, seuls peuvent en faire construire les hauts dignitaires, car dlrs 
sont très grandes ct très longues ; ainsi en est-il sur le croquis du troisième type de 
maison roil çlioei1. 

J\1 aison pi l'. 

1. Premier lype de maison pil'. 

Sous le règne de Sa :\lajesté Samt,ee Bra~ Sisuvatthi (Sisowath), Hajanukotth (2), 
le peuple klnwH~r dans les villes et dans les provine1~s extérieures appréei<~ beaucoup 
et prHère la maison pit, paree que cette maison n'a pas de fronton devant et derrii~re ; 
elle est dont plus facile à construire que la maison roil. çliocil; tout d'abord on en éleva 
beaucoup pour en faire de toutes petites sala communes clans les villaw~s ; amst f~n 

rst-il sur la figure de la maison pit du premier typ<'. 

2. Second lypP de maison pit'. 

Sous le rôgne de Sa ~lajesté Samt.ec Bra}:l Sisuvatt.hi }lunivails (Sisowath 
~lonÎ\·ong), l(hattiyakotth (:J), le peuple kh1naer prit souvent le modèle de la maison 

!J) On a ainsi un toit dont la partit' sup(•riPure a dPux JWiliPs Pt la p:u·tiP inf(•I'Ï!'III'C quatre pentes. 
''~) /llijrmuko!flz. :\orn posthume du roi Sisowalh. 
~:l) 1\halliyalmllh. :\om posthunw tlu r·oi Sisowath 'lonivmu.t. 
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pit pour en faire une maison d'habitaLion. Toutdois on ajouta un rang de colonnes, 
pour en avoir trois rangs et on la fit plus grande rt plus l;1rge, telle qu'elle est sur la 
figure du second type de maison piL 

:3. Troisième lype de maison pil'. 

Sous le règne de Sa Jlajesté Samtee Bra}:l :\'arottam Sihanuvarman (~orodorn 
Sihanuk), le peuple khmacr apprécia beaucoup et préféra la maison pit' dans prPsque 
tout le royaume. On ne construit plus de maisons roù tolet roil (Jioeil que l'on a cessé 
d'apprécier. Des maisons roil t.ol et roil çlioeil, il reste seulement de très vieilles maisons 
qui furent construites sous les règnes précédents et les maisons des J:lalais. J'lais la 
Communauté malaise préfère aussi construire des maisons piL On construit souvent 
la maison pit en disposant sa longueur en bordure du chemin. On ne peut plus dire 
vers quel point cardinal sont orientées sa largeur f't sa longueur; on dit seulement quelle 
face est en bordure du chemin ct on construit la maison en orientant la façade d(~ ee 
côté, car les chemins divisent le terrain en échiquier. On construit beaucoup de maisons 
à trois toitures (1) : la maison principale sous un toit, la euisine sous un autre toit, 
la véranclah sous un troisième toit ; ainsi en est-il sur la figure d(~ la maison pit' (le 
troisième type. 

1V. Au sujet de l'utilisation des travées el de la partie surélevée pour y placer les objets 
el pour y vivre. 

(Selon les dires du jnrpda p Gjm I\ wn ). 
La maison khmaer, la maison roil, la maison roil tolet la maison roil çlioeil, sont, 

toutes les quatre construites à quatre traYées. La maison pit' est ln seule qui soit 
généralement construite à trois travées. La maison Khmaer, la maison roil tol et la 
maison roil çlioeil sont généralement construites à deux niveaux (2), à savoir : la 
seconde, la troisième et la quatrième travée, dans la partie Sud, à partir des colonnes 
du milieu, sont surélevées; mais, dans la partie Nord, à partir des eolonnes du nülieu, 
la première, la seconde, la troisième ct la quatriôme travées ne sont pas surélevées. 
On appelle<< lvaeil Cand >>celle qui est construite sur la deuxième ct la troisième travée, 
la travée que l'on construit au quatri~mc rang, par derrière, s'appelle travée du 
<<Cabinet d'Or>>; la travée en appentis, du côté Nord qui n'est pas surélevée s'appelle 
travée du << Verre Brisé >>. La première travée qui n'est pas surélevée non plus, s'appelle 
travée de la << Paix du Cœur>>. On construit souvent ln maison ron et la maison pit' 
sur un seul niveau, c'est-à-dire que toutPs les travées sont semblables. 

( 1) Trois toitures, mot à mol lr·ois dos. La maison à trois loilun•s donne J'impression de trois maisons 
accolées; souvent la cuisine Pst construite un rwu en urri(\rc Pl elle rst relire à la maison d'halJilalion par un 
passage couvert. 

(2) Thnal~ ne désigne pas un étagt~, mais la surélévation d'une partie de la maison. La difTt·rcnce entre les 
deux niveaux est d'Pnviron 20 à 25 ccntimi•lres. Actuellement la maison d'habitation est souvent surélevé 
pur rapport à la véranda. 
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Dans la travée << Cand >> on plaec le mepü el l('s YÎcillards de la famille ; dans la 
traYéc du <<Cabinet d'Or>> se Lient la jeune fille ; dans la lrHYée du << Yene Brisé>> on 
installe les objets, les offrandes. l'anak phlüY et l'anak maha ; dans la traYée de la 
<<Paix du Cœur>> lrs musi<'ÎPns prennent place. 

T. Au sujet de la décoration des maisons selon les régions. 

(Selon les din·s du jaipd<q) Gjm :\wn). 
Des maisons qui ont le même nom sont ornées difTércmment selon les régions ct 

selon les artisans qui les décorent. Ainsi en est-il du décor sculpté des frontons : des 
NÏ l.:lzyal' ( 1 L des cwi rcï l,:hyal' (2), des cun cani (3) et des cun melaqzptïl ( 4). Les artistes 
cambodgiens décorent sou\'(~nt les frontons d'une image de Brai) Vessaval). ou d'une 
figure de Hahu. 

On décore souYenl le foem rd khyal' (3) ct le eu il ca cil de Yolutes en forme de 
trompe d'éléphant ou encore de Yolutes semblables nu 11oii de la faucille (6). On orne 
souYent les cuit ra khyal' aYe(' une sculpture de<< tète d'escalier>> (7) ou une sculpture 
de queue de naga (8). Dans la campagne, certains sculpteurs décorent souvent les 
frontons aYec l'image d(' Bra~1 Adity ou une sculptun· d(' bhnï vallï ou d'une sculpture 
de paprak (~). Le toem ra khyal' et le eun eaeù sont souvent ornés d'une sculpture de 
bhiii Yédli ou d'une ~culpture de kambul nwefr (10). 

( 1) llti ](hyal, mot à mot <• qui rPliPnt le vent •>. Au pignon Jp toil ddJor·de assez lar•gemenL au-dessus du 
tympan pour h~ proU~IfPI'. Pour· assur•pr une meilleure protection, on placP, à plat, contre les deux bords obliques 
du toit, dt>ux planclws qui JWUHnt êtr·t• Ol'llt'I'S; ces planclws fomwnt IP ra khyal. l.t~ r·ft khyai apparaît comme 
un rampant dt• fronton plaet'· en avant du tympan. Dans ks maisons C'IIC's l'i't.;oiwnt peu dl' d{•cor. Dans les 
constr·uclions dPS monasti•r·ps~ PIIPs sont volonlit•rs l'iclwrrwnl sculptrcs~ on Jps appcllt~ tru'zk!rir ~cf. note 75, 
p. 00,1. 

:z) Cuiz rû khyai, CP sont lt•s deux Pxtrt'•milès infrrwurPs du rii khyai, corTcspout!Pnt aux angles infériems 
du fr·onton. 

:31 Cul! caet"z. Ce sont les alllflt•s inf(•rit•ur·s dP la toiturP ù qualn• penll's. Dans les bral,1 vihftr ils corTt•spon-
dent aux ang-lt·s du rapid1. Ils sont Mcor(•s d'urw pdile pièce d'accPill. 

>l) Cw'z me {ampul, I'XIr(•rnilt:~s dt~ la poutr·p faîlii•rr. 
'5) Toem ni khyai, sornmd du ri"l khyal à l'angle supérieur du fronton. 
(6) SoT! de la faucille, J'Pxlr(•rnit(! du manche courbe de la faucille se termine par une pPiitc sculpture qui 

a parfois la forme <.l'unt~ tête dP u:iga stylisée. 
17) T11te d'escalier, dans la maison cambodgiemw, les mar·cht•s de l'escalier s'cncasln•rll de chaque côté 

dans des montants qui t it•nnPnl lieu d'(~chifl'rt•s. Lt's somnwt s dP ePs montants sont orn<•s d'une sculptur·e qui 
reprl•spnle souvent unP lèlc t!P cheval stylis(~P. 

:x; f)ueue de TIIÏ!fa, pii~CP d'accent. au sommet du pilfnon (cf. notes 10 p. Il i el 3 p. 126) . 
. !J Ululï valli, orrwment vég-étal rappPiant un d(•cor dP lianes styliséi~S. Il existe dans la dt1coration 

camhodgiPnnP t r·aditionnPilt· plusiPur·s d(~cors vi·gélaux ou blini. La sculplure dt~ paprak est aussi un décor· végé~ 
tai. D'aprés Gucsdon le paprak PSI une orchidée ôpiphytP. D'apri•s ~1. Kam Doum la sculpture de paprak csl 
llllt' feuiiiP dPnticull•t>. 

(11)) /(am/ml maetr, dt'•cor d'Pxlri•mil{· dt' fait ag-P. Généralement CP tlt'•cor· s'appPIIe kamhul maelr dans les 
maisons dïwbitalion oil il t•sl tr·i·s simple; dans les MifiCl'S dt· monastl·r·p ou lt~ nomnw plutôt jahvft. 
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Th. Au sujet des usages pour la conslruclion de la maison principale, de la cuisine, du 
grenier el du puits. 

(Selon les dires du jarpdafJ Gjm ~wn). 
Dans Lous les villages on doit construire la maison principale du côté \'orel d'un 

tertre, pour choisir un terrain << sur le dessus du pied gauche >> ( 1 ), e' est-à-dire sur un 
Lerrain qui doit être en pente raide au Sud et en pente douee au ~ord. Il ne faut pas 
construire au Sud d'un tertr·e pour que le terrain ne soit pas élevé comme un pied 
droit, c'est-à-dire que le terrain soit en pente raide du côté ~orel ct en pente douce 
du côté Sud. Si on suit cette règle, il est facile de gagner sa vic. 

On doit construire la cuisine au Nord de la maison principale; on ne doit pas la 
construire au Sud de la maison principale. Il faut construire le grenier à paddy au 
Sud-Ouest de la lnaison principale; il ne faut pas le construire au Nord de la maison 
principale. Il faut construire le puits à l'Est de la maison principale; il ne faut pas 
le construire à l'Ouest de la maison principale. 

D. Les ri les d'offrandes à célébrer quand on élève la maison. 

(D'après les dires du maître d'œuvres Icn Siocn.) 
Au moment où l'on commence à élever la maison il faut choisir un jour ct une 

nuit propices pour préparer les offrandes à Krun Bali (2). Les offrandes à Kruil Biili 
doivent être les suivantes : quatre jam (3), quatre fruits, une assiette de riz blanc, 
une bougie, un morceau d'étoffe blanche suffisant pour faire une veste, un riel d'argent, 
de l'étoffe pour faire des vestes, à droite ct à gauche, de l'huile, de la poudre, un peigne, 
un miroir, deux récipients contenant de l'eau parfumée, un plateau de friandises, 
un plateau de mets, un bae à sept divisions (4), un bae caen (5), deux bols d'cau, 
deux assiettes de riz cuit, deux coupes de cigarettes et de chiques de bétel, un plateau 
de bananes ct de canne à sucre, un plateau de paddy ct de riz blanc, un plateau de 
hnricots ct de sésame, un bol de sirop de sucre ; on réunit un orchestre de musique 
khmaer; on étend des nattes ct des oreillers face à la lumière du jour. 

Alors sc réunissent le propriétaire de la maison, l'acary, les vieillards; trois fois 

(1) Sur le dessus du pied gauche. - Le tertre est comparé aux deux pieds d'un homme qui regardPrait 
vers l'Est; le pied g-auche a sa pente douce dirigée vers le :\onl ct sa pente abrupte inclinée vers le Sud, alors 
que le pil•d droit a les expositions inverses. 

('~) J(rut'l flûli. Le prototype ùe ce personnage qui apparaîl eommc une divinité du sol est l'asura Bali 
sur qui Vi~~lu conquit le monde en trois pas et qui ne conserva sous son auloritù qw' les mondl's inf(·r·ieurs 
(cf. E. Par{'c-~laspero, <c Krôn Püli cl rites de la maison>), Anlhropos, 1961, fasc. 1 à 6, Fribourg, et M. Gitcau, 
<c Bornage rituel des temples bouddhiques au Cambodge>), EFEO 1969). 

(3) ./am, morceau de tronc de bananier ou de pousse de bambou sur lequel sont fixt~es de petites oiTrnndes: 
bàlonnels d'encens, bougies, fleurs, chiques de bétel, petits cornets de riz grillé (cf. ~1. Giteau, Bornage rituel). 

(4) Bae, plateau carré ('n feuilles de bananier divisé on compartiments dans lPsquels on dispose les offrandes 
de nourriture (cf. E. J>oréc-~laspéro, op. cil. el \1. Giteau, op. cil.). 

rJ">) Bae r.aeiz, de forme triangulaire (cf. nole précédente). 
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ils inYoquent ct appellent les anak iii cii.~ sruk ( 1 ). Lorsque cela est terminé, l'orchestre 
joue une musique de conjuration; alors l'aeary récite une invitation à Kruil Bali, 
suinmt la formule rituelle ; l'orchestre joue la musique kan soy ; l'acary prend du 
riz cuit, verse du sirop ct éparpille du riz blanc sur le bac ; ensuite on prend le bac 
ct on va le pincer sur le chemin (pendant la période de la lune croissante, on le pose 
lP fond contre le sol, ct sens dessus dcsous pendant la période de la lune décroissante). 
Ln cérémonie d'offrandes à Kruil Bali est ainsi terminée. 

Le matin du jour suivant, on prépare la levée des colonnes, ou bien l'on pose 
des briques pour la première fois ; on prépare la cérémonie en l'honneur de Bra~ 
Bisl)ukar (2). Pour la cérémonie d'offrandes à Bra~ Bisr:wkar, il faut choisir le jour 
de Brahnspati (3). Les préparatifs pour l'offrande à Bra~ Bisr:wkar sont les suivants : 
une paire de grands pay sï (4), une paire de petits pay si, cinq bougies, cinq baguettes 
d'enecns, cinq fleurs (5), cinq tas de riz torréfié, cinq coudées d'étoffe blanche, cinq riels 
d'argent, quatre jnw, quatre fruits, une assiette de riz blanc, une bougie, un bol d'cau 
au sarppwr (6), une grande bougie, des baguettes d'encens, des fleurs de toutes sortes, 
deux plateaux de sucreries, deux plateaux de mets, deux bols d'cau, deux assiettes 
de riz cuit, deux coupes à pied de cigarettes ct de chiques de bétel, deux coupes à 
pied supportant des Yêtcmcnts, une coupe à pied sur laquelle on a placé de l'huile, de 
la poudre, un peigne ct un miroir, deux têtes de porc, deux poules bouilles, une coupe 
ù pied de riz grillé (il n'y a pas de bac), une bouteille d'ükar sahav (7), un verre. On 
réunit un orchestre de musique siamoise ; on étend des nattes ct des oreillers face à 
la lumière du jour. Alors le propriétaire de la maison ct le constructeur se réunissent ; 
trois fois ils invoquent ct a ppellcnt les anak ta cas sruk. L'orchestre joue une musique 
de conjuration. 

Alors l'aeary, ou le constructeur, récite une invocation à Bra~ Bisr:tukar, selon 
la formule rituelle ; l'orchestre joue la musique d'offrande des aliments ; on prend les 
plats préparés ct on les offre à Bra~ Bisr.wkar. On doit traneher ln tête et les pntt(~s 
de la poule bouillie; il faut couper les oreilles ct le bout du nez de la tt~te flc porc ainsi 
que l'extrémité de la queue. Quand la rôcitation est terminée, il faut eri<~r trois fois 
<<ho)), pour l'offrande. L'orchestre joue la musique à trois mètres lyriques. A ec moment 

(l) Anal.: lei ca.~ smk, mot ù mot <• les vieilles gens du pays •), ancèt.rt~s génies protecteurs ùu pays. 
(2) nra~1 Bisr:zuldir. Visvakarman, architecte ùes dieux. 
!3) Bralwspali, skl. Brhaspali, (Jiani•IP .JupitPr; IP jour <Ir Brahnspati t•st le jeudi. 
>l) Pd!J si. Offrande à hase de bananier pour CPt le offl'ande ainsi que pour la nole suivanlP, cf. <• Ct'~n;mo­

nies des douze mois • éd. par la Commission des :\lœurs Pl Coutumes sous la direction d'E. Porèe-:\lasp(~ro, 

Phnom Penh, s.d. ; E. PoréC'-:\Iasp(~ro, op. cil.; ~l. Git<'au, op. cil.). 
:;:, ) <• r:inq bougies-cinq bague/les d'encens cinq fleurs», offrand<'s comprt•nant ePs olljPI s piqui~s verlicale-

ml'nt Pn quinconc(~S dans une planctwtte de bois ou un fragmPnl dr tronc rlP bananit•r. Les hougiPs Pl les 
baguettes d'l'nct•ns sonl Pnrichies de papier doré ou de couleurs 1Cf. <1 Cl~r(•rnoniPs dt•s douze mois •), :\1. Giteau, 
op. cil.). 

:61 /~'au au sarrlpnor, t~nu dans Iaqurllc on fait tremper IPS fmils d'tm petit arbre t'·pineux, le sampwr. 
CP fruit que l'on mC'l dans l'Pau dt'S asrwr·sions de purification, est un produit qui sert à nelloycr les tissus. 

(ï) .·\lair sriluit•, alcool. 
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on commrnet~ à soulrYPr les eolonnf's ct on (~carb~ lPs ofTran(lPs. L'ofTrandP ù Bra~ 
Bisryukar est alors terminée. En ee qui eoncerne lt~s interdits au moment où on lf'~ve 

les colonnes, ils consistent ù défendre formellement aux femmes enceintes t~t aux 
enfants de s'approcher. 

/)h. Au sujet du morcnw d'étoffe jr"ilï que l'on place sur le loi! de la maison. 

(Selon les dires de quelques a cary.) 
On place un morceau de toile Jülï ( 1) HU somnwL du toit de la mmson pour la 

protéger contre les ennemis des huits directions; <''('SL pourquoi on dessint• le yantra 
de Brn~ V essavary (2) sur <"et te toile de jati. On croit qtw Brn~ \'essaYai) est puissant ; 
il ose apporter sa protection contre les ennemis des huit directions. Bra~ Vessa\·ar,l 
est plus grand que les quatre rois: Dhatarat~tlw, Viru!haka, Virüpakkha et Kuvera (:1) ; 
ces quatre rois obéissent ù Lous les ordres de Bra~ \'!'ssavm_l. Certains disent que 
l'on n1et un morceau d'étoffe jati sur la poutre fnîtière pour protéger la maison dPs 

fanLô1ncs. C'est parce que Bra~ Ycssavar; rst le seigneur des fantômes que l'on dessine 
une figure de Bra~ \'essava~1 sur lr nwrcenu de jati. 

On peut mettre un morceau de toih' jaLi sur ln poutre faîtière de la maison pour 
protéger celle-ci contre l'inccndic ; pour cela, on dessine, sur cette toile de jati, le 
<< yantra de la caille >>. On croit, en efTet, que ce yantra de la eaille est puissant pour 
protéger contre les int(•ndies. A ce sujet, on raconte ln légende suivante. Quand le 
Bra~ Buddha, notre maîtrr, parcourait l'étendue des transmigrations, lui-même, 
son père et sa mèrP obtinrent de naître sous ln forme de cailles habitant dans un 
arbre sga ( 4) qui portt• bonheur pendant de longues années. C n jour la caille-femelle 
eut des douleurs de ventre (·ar elle allait pondre; le mâle, alors, prit soin de construire 
un nid pour que la femelle puisse couver son œuf. Bref, dP l'œuf {~dos sortit un eaille­
teau dont les ailes et les plumes n'étairnt pns t'n(·ort• poussées ('L qui ne pountiL voler 
pour nllcr ici ct là. PPndanL que son pi~rc cL sH ml're (~tHienL partis à la re('hcrche de 
leur nourriture, un incendiP de forèL se déelnra menaçant le nid des enill<'s qui contenait 
alors le petit. Le cnillett•Hu <~ut tri~s peur; il t·ommença ù fermer lPs yeux d dit, t•n 
concentrant son attention: <(A cnuse dt~ ln puissnn<'e des sila (5) que j'ai respeeU~s 
antérieurement, ne tuant <llH'un être: vivant, je priP que cet ineendie de fort~L s'éteigne 
ou s'écarte, qu'il m'éparg-nt' eL sp détourne au loin pour qtw lP nid qui m'abrite ne 

~1) .!lili. IJ'apri·s ~1. Kam Doum, nom d'une surit> ùe toile ùe couleut· rouge que J'on suspend sous le faila:œ 
au milieu de la maison. 

(2) Yan/ra de nra~1 Vassana~1, dPssin mag-ique rPpré~sentanl Bml,1 YPssn\·at,l 1Skt. Vaisra-Vnt)al, un nom 
de Kuvera ou KuhPra. llrah \'essavar.l l'SI un des quatre mahar·ajjika, les quatre grands rois du monde; ill'st 
Je r!•gent du Nord. Comme on peut lP voir plus loin, l'auteur dissocie Brah \'essaval). d(~ Kuvera. 

(;~) Dllataralllla ~ski. Dhrlarii~~ra), est le rr(!enl dP J'Est, Vinilhalm ~ski. \ïr·üdhakai Je rrgent du Sud, 
Virüpakkha (skt. \ïrüpiik~a) Ir r(~gent de I'Ow~st ct Kuvcra le t•(•gcnt du :.\"ord ~cf. Inde classiqw~, t. II, p. 5:30). 

(4) Arbre syii d'apri•s Tandart <!plante dont la racin(~ oùorifi•r·mll1~ est employée pour parfumer l'huile 
dont on se sert pour les chPVPIIX ». 

(5) Si/a, les mornlitl~s bouddhiques (cf'. Inde Classique II, p. 5•15). 
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soit pas brùlé >>. Quand ('f•tte invocation fut terminée~ soudain, l'incendie de forêt recula 
loin ù environ seize ka ris ( 1) et ne bnîla pas le caillete:IU. Or cc caillctenu, c'était notre 
Bra}:l Buddha. 

Les yantra de Brnl; YessH\"11Q. et 1(~ yantra de la caille sont tels que sur les figures 1 
ct 2 suivantes. 

1. Au sujel de la figurr du yanlra de Hra~ Vessava~1. 

(Figure dessinée d'aprrs le nwcli~l(~ du Grü (2) Ck Yim demeurant nu village de 
.Jrai Tn, g-hum Brai \nti, sruk Gail Bisi (Kong Pisei), 1\arpbnn Sbi (Kompong Spcu). 

Il existe deux types de dessins du yantra de Brn}:l Yf~ssa,<l~l. On dessine le premier 
type sous la forme d'un yantra à huit tètes, puis on écrit les formules dans les espaces 
libres entre les dessins du yantra. Le second type représente Stee Y cssavnl) (3) ; 
on éerit les formules tout autour de cette image de Stee YessavmJ. Ce second type 
n'C'sf. pns représenté ici par un dessin. Quant au dessin du premier type de yantra de 
St,ec Vessaval), il est fig-uré ninsi (pl. VIII, fig. A). Le yantra doit avoir une eoudéc ct 
un empan de long Pt une eoudéc de large. 

Traduclion des formules écrites sur le yanlra de Stec Vessava1,1. 

Autour du yantrn : 

1. Dans ln région qui est dans la direction de l'Est, il y a les bhüta qui ont des 
pouvoirs surnaturds. 

"2. Dnns la région qui est dans la direction du Sud, il y a les deva qui ont des 
pouvoirs surnaturels. 

3. Dans ln région qui est dans la direetion de l'Ouest, il y a les naga qui ont des 
pouvoirs surnaturels. 

4. Dans la région qui est dans la direetion du ~ord, il y a les yakkha qui ont des 
pouvoirs surnaturels. 

Dans les angles : 

1. A l'Est, Dhatara(tha. 
'2. Au Sud, Viru!haka. 
3. A l'Ouest, \ïrüpakkha. 
4. Kuvéra, nu ~orfl. 

Au centn~ : 

1. Yess~n·m,1 est le gr:md roi, lokapaH'i glorit•ux. 

:1) I<aris, ancit·mw IIIPSUJ'e de lon~ut•ur de l'H> coudées; une coudée valant 0/>0 m, IP karis mesure 
6':2,50 m; SPiZP karis font donc 1.000 m. Ü'fH'!Hlanl le kat·isa est, dans l'Inde une mesure dt• surface lcf. diction­
naire de la Pfdi TPxt Socirl y, dicl ion na ire Childers). C'Pst l'espace qtw l'on JWUl ensPmencPr avec un karisa 
dP !!rains. 

('ZJ Grti, ski. guru. Cc let·mt s'emploie pour dt~signer· dt•s pPI'S<lllnagPs qui unl des dons ou dt•s connaissanCPS 
quP le commun du lH'UJllP n'a pas : connaissance drs formulPs de conjm·ation, prh·oyancP de l'av('nir, etc. 
CP titrP sc donne égalt•mt•nl à ct~ux qui saH>nl raconlt•r lt•s unciPmws lt'•gt•tHIPs. I.t•s prof('sst•m·s porl('nllc litre 
dP /ok !JriÏ, lt•s m{•df'cins celui de /ok gru brjr. 

~:l) Sfec, til re royal. Ici Vcssa\'ana esl considéré comme roi au-dPssus des quatre mahiiriijjika. 
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2. Au sujfl de la fi gu re du yan ira de la caille. 

(Figure dessinée d'après le modèle du Grü l]k Yjm, demeurant au village de Jrai 
Ta, ghum Brai :\atri, sruk Gail Bïsï (Kong Pisci), Karpban Shi (Kompong Spcu). 

Il existe deux types de figures du yantra de la caille. On dessine le premier type 
sous la forme d'un ynntra ù trois têtes et on écrit les formules dans les espaces libres 
entre les dessins du yantra. Le second type représente une caille et on écrit les formules 
nutour de cette image~ de caille. Ln longueur du yantra est d'une coudée et un empan, 
la laq.r<'ur est d'une coudée (pl. VIII, fig. b). 

Traduclion des formules écrites sur le yanlra de la caille. 

1. Il y a dans le monde l'excellence de la morale, ln vérité, la pureté, ln compassion, 
pur celte vôrité je ferai une déclaration solennelle incomparable. 

2. Ayant médiU~ sur la force elu dhamma, m'étant souvenu des jina antérieurs, 
ayant pris appui sur ln force de ln vérité, j'm fait celle déclaration solennelle. 

:3. J'ai des ailes qui ne peuvent voler, j'ai des pieds qui ne peuvent mar(·her-, 
mon père et ma mère sont partis au loin ; ô .Hi ta veda ( 1 ), recule. 

4. Devant cette vérité que j'ai proclamée, le feu incandescent recule de seize 
karïsa, comme si le feu avait atteint l'cau. 

5. Il n'y a rien de comparable à la vérité, la vérité est pour moi cette perfection. 

1V. Cérémonie de la montée dans la maison. 

(Selon les clirf~S de quelques acary.) 
Avant de monter dans une maison neuve, on doit chercher un Jwra (2) qui examine 

les signes pour voir le jour, le mois, l'année des deux maîtres de la maison, pour que 
(le moment) soit faste pour l(~S deux; s'il est faste seulement pour le mari ct néfaste 
pour la femme, il y nura seulement du bonheur pour le mari ct il n'y aura pas de 
bonheur pour la femme ; si le moment est faste seulement pour la f(•mme, seule la 
femme sera heureuse, le mari ne sera pns lwurcux ; et le bonheur signifie une ,·ie 
longue, le malheur une ,·ie courte. 

Quand le hora a examiné les signes Pl qu'il a dit cc qui était hien pour le jour, 
le mois el l'année, il faut rherchcr un acary sachant conjurer le mau\·ais sort, pour 
qu'il n'y ait que bonheur, succès et félicité, et sachant la manière de saluer ct la 
recherche des sila pour qu'il soit le maitre qui dirige la cérémonie selon les règles 
indiquées dans les paragraphes mentionnés de K ù C. 

K. Que l'épousP du propriétaire ne monte pas dans la maison nouvellement 
construite ; toutefois après l'organisation de la cérémonie de la montée dans la maison 
elle peut y aeeédcr, conduite par l'adiry. 

:1) .]ril!ldeva, nom d'Agui. 
iZ) /lora, personnage qui sait tirPr fps horoscopes pour dl~tnminer, entre aulws choses les jours fastes 

ct les jours néfastes. 
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Kh. Il faut faire Yt)nir quatre ou cinq ,·ieillnrds pour faire h·s in,·oeations afin 
d'obtenir ln réalisation des Yœux ou bien inviter quatre ou cinq reli!rieux ù venir 
réciter le Bra}:t paritta buddha jaya mailgnla. 

G. Il faut réunir six ou sept personnrs pour trnir les sept groupes de choses qui 
ont été préparées : 

1. Le sabr<', la niiLLe. l'on•iller, la moustiquaire, 
"2. un anneau, un lingot d'argent, du paddy. dt' la pâte de poisson fermentée, du 

tamarin, 
:3. du poisson séché et fumé, des courges, des potirons, 
4. un réchaud, des assiettes, des marmites, une louche, des bols à ('au, 
;), un dévidoir, un métier à tisser. des couteaux, une faucillP, 
6. des paqurts, des coffrets. des caissrs, de la noix d'arec coupée, 
7. un ehnt ù trois couleurs, une femme ayant toutes les marques de beauté, un 

tableau de laque eneadrr. dP la pierre. de la ('Orne pourrie, du plaet~ntn ch~ chatte, 
un gong. 

Gh. Il faut chercher quelqu'un qui sache s'exprimer avec un beau langage pour 
venir jouer le rôle de gardien de la maison ; on lui donne le nom dP jaqmien !vien jay 
(s'il est vieux, on l'appelle jwyman phdaM. 

X. Il faut chercher des cuisiniers, des gens pour le serviee des convives, des gens 
pour porter l'eau et fendre le bois à brûler. 

C. Il faut chercher quelqu'un qui sache préparer les offrandes aux ancêtres et 
disposer ('t~ qui est nécessaire à la récitation des textes. 

L'après-midi, Vf'rs cinq heures, il faut préparer le riz pour l<'s invités; au erépus­
culP, vPrs six heurrs, celui qui est le gardien de la maison doit y monter. L'adiry 
frappt· trois fois sur lt• gong en s'avançant lP prcmif·r; l'épouse du propriétaire de la 
maison marcht• drvant son mari; eeux qui tiennent les sept grOUJWS d'objets préparés 
viennent (msuite. Il faut faire trois fois lP tour de la maison selon lP pradak~ir.w ; 
qtwnd on arrivP HU \'orel de la maison, l'fieary s'arr{'te t~t nppellt· d'unf~ voix fort<~ : 

Eh ! \'OUS qui rtes le gardien, où allez-vous)) ne demeun·z-vous pas ici ? 
Il faut ('rier <'ela trois fois. Celui qui garde la maison doit répondre : 

.Jr suis ici. Yous. dans qud pays demeurez-vous ? 
L'aeary doit répondre : 

.J'habite la ville de Hajagri}:t (IUijagriha); je vous appelle car je viens vous 
demnndPr ù habiter dnns votr<' maison. 

CPlui qui garde la maison doit dir<· : 
CommPnt vous appelez-vous ? quel métier exercez-vous pour gagner votn~ 

vit~ ? \''avez-vous pas d<• mnison '? ou alors, pourquoi venez-vous me demander à 
hnbitPr dans ma maison ? 

L'adiry doit répondre : 
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.J P m' <l ppcll1~ Yi ~i Il irp TP ( 1 ). Pour g-agnPr nw vi(•, ji' suis patron d1~ jonque ; 
mon bateau vient de fnire naufrage. Je n'ai pas de lnaison pour y habiter n1nis j'ai 
des marchandises eL je n'ai pas d'endroit pour lPs entrq)oscr. Je nw suis renseigné 
pour eonnaître le chemin qui mi~w~ ù votre maison qui, d'<lpri~s ce qut> l'on m'a dit, 
est grande et hautP. C'est pourquoi je viPns vous ln dem;:mder. 

Celui qui gard(~ la maison doit dcmnnder : 
Vcncz-vous pnrce que vou~ nvt.•z Pnt(•ndu din~ que la nwison est faste ? il 

n'1~sL pas vrai, n'f'sL-ce-pas, que vous soyez \·enu parce que vous avez entendu dire 
qu'elle est nMm;tP. 

L'adiry doit répondre : 
.Jp suis venu parce qu'elle est faste ; il n'est pas vrai que je sois venu parce 

qu'elle est néfaste. 
Alors celui qui gard<~ la maison doit inviter ù monter : 

S'il en est ainsi, il faut faire münter tout le monde. 

L'acary doit eorHiuin~ l'épouse du propriél<1ire t!P la maison pour l<t faire monter 
d'abord. Quand on arri\·e HU sommet de l'escalier, il faut faire, pour conjur<~r le numvais 
sort, une offrande que l'on Hppclle <(offrande du sonunet de l'escalier>>. On a préparé 
quatre tas de riz ù offrir aux religieux et un morceau de pierre. Puis l'aeary conduit 
les propriétaires de ln maison qui vont s'nsseoir ensemble dnns la travée Cnnd. Il 
fnut placer les sept groupes de choses qui ont été préparées dans la travée en appentis 
du eôté gauche. Le propriétaire doit prPndf(~ l'nnncau d'or ct son épouse le lingot 
d'argent. Le gardien de la maison doit alors denwnder au mari : 

Comment vous appelez-vous ·? 

.Je m'appelle :\His (or). 
Comment se fait-il que vous vous appeli<'z :\làs '? 

Le mari doit sortir l'anneau ct le montrer en disant : 
- Si je rn'appelle :\las, c'est simplement paree que je fais naître de l'or quand 

je parle. 
Eh ! c'est tout à f:lit vrai. 

Celui qui gardr la mnison doit alors dire ù l'épouse : 
Jladame, comment vous appelez-vous ·? 

· · .Je 1n'appelle Pral~ (argent). 
~ ~- Comment sc fait-il que vous vous appeliPz Pral~ '? 

L'épouse doit sortir le lingot d'argent et le montrer en disant : 
- - Si je m'appelle Pral~, e'est simplcrncnt pnree que je fais naîtr<~ de l'argent 

quand je parle. 
--- Eh! c'est tout à fait vrai. Il n'y a pas de raison pour que vous ne restiez pas 

dans cette maison pour en prendre soin, eonnn(' époux et épouse, pour que le bonheur 

(1) Yi si llim Te, d':qm:-s ~1. l\am Doum, CP nom a ,··11: choisit simpl<'Illl'lll pout· sa sonoril1~ 1!·1'>s chinoise. 
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soit dans eette demetH'P .. JP vous la donne définitivement et je me contente d'y rester 
pour vous Hider à la gardPr et Pn prrndre soin. Si vous avez quelque nourriture, 
donnez m'en à manger. 

Ensuitf~ l'acary doit (1ppeler les époux propriétaires de la maison ; il les fait 
l'asseoir l'un près de l'autre ; puis il invit<~ les quatre ou cinq vieillards à nmir réciter 
les in,·ocntions et ù attacher des fils de coton aux poignets des époux. On prend le 
tableau de laqtH' pour l'attacher à la colonne centrale de la maison. Cela fait, l'acary 
prie les quatre ou cinq religieux de vrnir réciter le Bra}:l paritta Buddha jaye mangala. 
Ainsi finit le hrrf exposé des rites dr la montée dans la maison. 

Ici sc termin<~ le brd commentaire de la construction de la maison, première partie 
de l'ou\Tage, classé des lettres K à ~. 
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SECONDE PARTIE. LA COIVSTRUCTIO~V DES NlOiVASTÈRES 

K. Au sujet dt~s dimfnsions du monaslèrf. 

(Selon les dires du jarpdap Gjm ~wn.) 
Les dimensions de la place oeeupée pnr un monastère que l'on construit pour ln 

première fois, obligent à choisir un terrain de la numière suivante : pour un petit 
monastère, le Lerrain doit nvoir 125 brasses de larg-e et 2;)0 brasses de long ; pour un 
monastère moyen, il duit avoir 187 brasses f•t un (•mpan df•lnrge ct 37:) brasses de long; 
pour un grand monastère, il doit nvoir 240 brasses dl~ large ct ;)00 brasses de long. 
La largeur doit être dans le sens Sud-~ord, la longtwur dans le sens Est-Ouest ( 1 ). 

K h. Au sujet de la forme du bra~ vihür el des noms du bra~ vihàr. 

(Selon les dires de ~1. Dch :\ imitt.) 
Il y a trois sortes de formes et trois sort(~S de noms pour le bra~ vihar (2) 

1. Le hral) vihàr construit avec un fronton de ehaeun des deux côtés, c'est-à-dire 
devant ct derrière, et avec quatre jahvü (3), s'appelle << bral) vihar ù quatre jahva >>. 

2. Le bra~ vihar construit avec un fronton df' (~haf~lln l!l~s deux côtés, e'est.-ù-dire 
devant ct derrière, ct avee six jahva, s'appelle << bra~ vihar à six jahva >>. 

3. Le bra~ vihar construit nvee un fronton sur quatre côtôs, c:'est-à-dire, d<'vant, 
derrière, à gauche ct à droite, et avce douze jnhva, s'appelle hra~ vihar à quatre faees ; 
on l'appelle en('orc brnl.1 vihfir ù angles droits ou eneore lJra~l \·ihar-mar_1çlapa. On 
lui donne le nom de bra~ vihar ù angles droits, parc·t• qu'il a df's nagn découpés dans 
des feuilles de bois qui se réunissent dans l('s angles des frontons du côté Sud et du 
côté l'ord (4). On l'appelle bra~ vilüir-malJ<:lapa paree qu'il a douze jahva. 

Pl C'est-à-dire que l'entré!' PSt face à l'Est. 
,'2} Rra~ viluir, le vihûrr1 qui, en sanskrit, est le monasti•r·t>, désigne, t•n Cambodgit>n, uniquPnwnt le sanc­

luuir·c du monuslt!re. C'est le terme val/ qui désigne l'ensPmblP ùu monasli•re. 
~::3) ./ahl)(i, pi(!Cc de sculpltli'P d(•corant Je sommd dt> I'anglt> f(mn(• par les dPIIX JH'nlt•s du toit aux exlr(•­

milés de la pout r·p faîtière :cf. me{ampul, nolP 27 ;. :\CP point st• r(•uniss.-n t les l'Xl rémitôs supt:•l'icurPs du rampan 1 
du fi'Onton 'cf. rii khuai, rwte z,l Pt failkftir note 75;. Dans lt•s IH·:d.J vihftr Je jahva a la fornw d'urw IJIIPIH' dt· 
nftga; ll'S rampants forment Je corps du nftga dont l'nrèl1~ PSI h(•J•iss(•p de poinl1~s. L(•S exlr(·mif('S inft''rÏPIII't'S 
dPS rampants correspondant aux eut'! rii khyai (cf. notP '2~) sont orn('PS par l'i•ventail de cinq ou sPpt têll'S du 
n:ïga découp(~es dans une fpuiiiP de hois. Ainsi, dans ks bral.t vihflr moderrws, tout comrnP dans IPs fH'ftsftd 
angkoriens, le fronton l'Sl encadri~ pat· un rampant figurant un n:iga dont IPS têiPs s'(•panouissenl aux abouts. 

(4} Il s'agit dt>s têtes de nftga dùcritPs dans la note fH'(•e(•dPntt·. I.Ps frontons :'\or·d cl Sud s'(,lôvl'llt 
aU-dPssus dPS deux pentes du toit; II'S frontons Est Pl OuPSI ù chPval sur·l'arètP faîlii•J't', donc l'assemblag1' dPs 
lètl's d(' naga des anglPs :'\ord dt' Cl'S f1·ontons se fait nwc les tètPs dl' nftga du fr·onton :'\ord Pt ll's têtl's dt~ nüga 
de leurs anglPS Sud sc fuit avec les tètPs de ni'iga du f1·onton ~ud. 
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Il (~st interdit de construire d .. :; bral) vihar ù deux jahva pour éviter la confusion 
avec les sala ( 1 ). 

G. Au sujel dPs dimensions du bta~ uihrïr. 

(S(•lon l(•s dires dr ~lonsieur ])pb \imitt.) 
Que le bral) vihar soit petiL g-rand ou moyen, on dôtermiw~ ses dimensions Pn 

divisant la longueur de l'entrait. Si la longueur de l'entrait est d(~ quatre mètres, 
on divise tette longueur par deux pour ël\·oir dPux mètres ; on prend ePs deux mètres 
pour avoir la largeur du rapir11 (2) ; on divise la largeur du rapieil en trois ; on aban­
donne un<' partie et on prend deux parties pour faire la largeur du pâtrlli scie (3). On 
additionne la largeur du patpilsac. ù droit!· (~t à gauche, celle du rapien et la longueur 
de l'entrait et l'on voit qtH•lle est la largPur totnle. On double le ehifTrc de cette largeur 
pour obtenir la longtwur. 

Pour avoir la lwut<>ur des rolonnes qui soutiennent l'étage inférieur des combles 
de la nef (4), on double la longueur de l'entrait; clone si l'entrait a quatre mètres de 
long, on double cette longueur pour obtenir huit môtres. Pour avoir ln hauteur des 
colonnes qui soutienn(~nt l'étage supérieur des combles de la nef on ajoute soixante­
dix centimètres à celle des colonnes qui soutiennent l'étage inférieur, eeei pour tous 
les bral) Yihür. La hauteur des colonnes qui soutiennent les combles de la nef se 1nesure 
depuis l1~ earrelage jusqu'en hnut. 

Pour les eolonnes du rapieil et du pà1pi1 sac, il n'y a pas de hauteur fixée; on 
les fait seulement de telle mani(~re que la eouYerture ait une pente suffisante, c'est-à­
dire qu'eUP ne soit pns trop horizontale, de peur qu'elle ne retienne pas l'eau de pluie. 

L(~ poinçon est fait selon les dimensions de l'entrait, c'est-à-dire que, si l'entrait 
a quatre mètres de long, on donne au poinçon quutre mètres de haut; eette dimension 
est mesurée f•ntre les sommets des colonnes des combles de ln nef, ainsi en est-il sur 
la flgur(~ du bral) villar à ~~ntrait de qtwtrP mi~tres. 

r 1) .'-;li/!ï, Jps si'ilrt sont PSSt•ntiellt•nwnt consll'llilt•s pour srrvir d'abri. :\u bord dPS routes, il existe des 
si'ilrl tri•s simpiPS dans lPscpu•llt•s IPS \ïJyag-Purs pPunnt s'aJTêlt•r pour· st• r·t•poser·. Dans les monastères les sfllii 
sont dPs liPux dt· ri•union. Ct• sont dt•s constructions toujours larg-Pnwnl tHI\'Prlt>s. Construiii'S sur· un soubasse­
ment ou sur pilotis, Pllt•s s'ouvr·Pnl quPlqupfois par de lrt•s lari.(PS baies; plus souwnt Piles n'ont pas de mur·s 
ou sPulenwnt un mur sur· uni' faeP; Il' toit repose alors uniquPmPnl sur dl's colonnes. 

('2) Ua pin'!. LP plan du br·al,l vihiir cornpr·,.nd g-ônl·rall'ml'nt tuw nd CPnl ralP, un bas-côtù pourtournant 
sur IPs quatr·p faces et unP g-alPr'il' PXtrl'iPIII'!'. :\u-dPssus dP la nd on constr·uit 1111 toit à deux pentes qui fornw 
la partit' sup<~r·it·urP dP la toitur·l'. L1• bas-côti• Pt la ~alerie exU·rh·urt• sont couHrts chacun d'un toit rn appentis 
sur· les quatrP faces; ce doulJit• toit à qualrt• rwntl's fomw la parti<• inft'~rieurl' de la toit url'. Lt• bas-cùU~ pourtour­
nant avec son toit l'Il aprwntis Pst aprwl(~ rapieri, c'Pst-ù-dirt• <• continuation~, car il élarg-it la surfact• dl' la nef. 

:3! Plimû s!Ïc, la piirnil si'ic cor'rt'SJHHHI il la g-aiPriP exU•ri1•urt~ qui entoure le hral; vihiir. Sur IPs quatre 
facPs du brai) vihi"tr PIIP PSI cou\ï'rtl' d'tm toit Pli appPntis n·posanl d'1111 côf(• sur le mur du IJraJ:l vihrtr t•t, dl' 
J':wtrP eclft'· sur une rang-t'•P dP colonrlPS. LPs ani.(IPs dP la toilurl' du pi"llflil si'ic, de même qui' les ang-les de ln 
loitur1· du mpil'il, s'appPIIPrll ctlli crœr'!. 

.t J)'apri·s Tandart. t•iluir !JT'Ï~l dl•sig-nP un sanctuair·l' a toit sirnplt•, alors quP l'l'xpression viluir mllkh 
!cié, <• sanetuairl' à facf' rornput• ,, s'appliqut· il un sanctuaire à toitm·t•s SUJH'rpos(•es. lfapr\•s Gucsdon g-rih est la 
partir r{~st•r\·l·P d1· la maison. D'après nos rPclwrehPs, il semiJIP qnP CP lt•rme SI' rapportt~ soit à la nef, soit aux 
eornhles plae(•s au-dt•ssus dl' la nl'f, sous IP toit ù dt•ux penlPs, donc uni' par·lil' caclu'·t~ sous une toiture simpiP. 
On rw peut s't•mpèeher dl' fain' 1111 rapprochPrnt•nt t•nt l't' CP LPrrrw dt' !Jri~l <'l ct> lui dl' f!llrblw f!rilw, le sanctuaire 
central des temples indiens, ear la nd I'Sl ldl'n lt· cPnl r·t· du sanctu:lirt•. 
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Gh. Au sujPi dP l'évolution du hra~ vihrïr. 

(Selon les dires du maitre d'œuvres Ieù Sioeù.) 
Sous les règnes qui ont laissé des inscriptions sur la pierrr, on construisait drs 

brnl; vihar pour y ériger, soit Bral; :\'araya~l ( 1 ), soit les staturs du Bral; Buddha ; 
on n'édifiait que des prasad tout en pierr(•, par exernple Prasad Ailgar Vatt (Angkor 
\'nt), Prasad Bhnarp Isiir (Phnom Chisor) <·L Prasad D<mle Padï (Tonlé BaLi). Pendant 
les règnes qui n'ont laissé que des Chroniques Hoyales, mais sous lesquels on ne gravait 
pas d'inscriptions, on ne construisait pas de bral; vihar pour y ériger les statues du 
Bral; Buddha ; on édifiait seulement des hangars dans lesquels on plaçait les statues 
du Bral; Buddha. La Communauté qui vivait dans les monastères avait des devoirs 
à accomplir : soit le devoir de l'uposatha, soit le devoir de la réecption des vêtements 
de kat,hin (2), soit le pabvajja (3) ou l'upasampada ( 4) ; (elle accomplissait ces devoirs) 
dans ce hangar. C'est pourquoi on donna à ce hangar le nom de<< hangar d'uposatha 1>. 

Ce hangar d'uposatha, on le construisait en bois et on le couvrait en paillote. Sa 
forme était celle de la maison khmaer (que j'ai dessinée pour la rnontrer dans la partie 
de cet ouvrage eonsacr{~e à la construction des maisons, à la lettre G, numéro 1, au 
début). La seule difTérenee entre les deux, c'est que l'on construisait un rapien tout 
autour du hangar d'uposatha et que l'on élevait un mur qui faisait le tour de cc rapieù ; 
il n'y avait pas de plancher, on faisait seulement un sol en terre battue. 

Entre le règne de Sa ~lajcsté Sri Dhammarâja ct le règne de Sa :Vlajesté Narottam 
(\'orodom), on commença à construire des bral; vihar pour y ériger des statues du 
Buddha. Ainsi on construisit notmnment le bral; vihfir de Vatt Bhnarp Tiiù Beil 
(Vat Phnom Dong Penh) et le bral; vihar de Vatt Bral; 1\aev Marakat, (Vat Prah 
Keo Morokot, dit <<Pagode d'Argent 1>) dans la ville de Bhnarp Bei1 (Phnom Penh). 

Depuis le règne de Sa :Majesté Sisuvatthi jusqu'au règne de Sa ~\'lajesté Samt.ee 
Bral; ~arottam Sïhanuvarman (:\'orodom Sihanuk) sous lequel notre pays khmaer 
jouit de la paix, on dispose, pour la eonstru(~tion des maisons et des bral; vihar, 
d'ouvriers qui connaissent très bien leur métier et qui s'efTorcent de bâtir en cherchant 
des méthodes nouvelles variées. On expose les méthodrs en réunissant les règles utili­
sées jusqu'à l'époque de .:\L l'Ckila Deb ~imitt :\Iak (5), qui fut mon maître, sous le 
règne de Sa ~Injesté Samt,c~c Brnl; Sisuvatthi (Rajanukott.h). C'est li. Deb ~imitt 

'1 :1 Ura~1 ;\ïirtiya(l, Vi~I).U est toujours d(•sign<· sous Cl' vocablt• dans lt' Carnbodg-P moderne. 
'2; I<a[hin, crr<~monie de don de vêtements aux rPiigiPux. 
i:3) Pabvajjâ, (•nlrée en religion d'un novicP. 
(4) Upasampada, (•ntrée l'n rPlig-ion d'un rnoinP. 
(5) UJ,·fiti Heb J'hmill, h~ litr·p d'uknii Psi le st•cond du mandar·inal camhodgit•n. D'apr·(·s ~1. IPil Sioef1 

Jp 1 ill'P d'uknii dPh ni mil t a M.é accord(~ par 11~ roi Sisuva tl hi Sisowa 1 h: succPssiwnwJll à 1 rois :uchit Petes qui 
furent i~l!nh•ment peintres Pt d(•coratPurs, IPs l"kn:i DeiJ :'\imitl :\l:1k, Has 1·1 KhiP\', Ce lilrP n'a élô confér(• 
que pendant le ri~g-n(' du roi Sisuvatthi. La <• PagodP d'ArgPnt •> a èt{~ constr·uit<~ par·I'IJkili"l Biilhakti Cakravit 
d'apri•s les plans de l'arlistP ~tak qui ne de\'int uknü dl'h nimitt qu'npri·s la rnorl dP l'Lkilü Bihhakt.i Cakravil. 
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:\Iak qui construisit la salle Bhojani ( Pho('ani) et la salit~ Ca nd Chay a ( 1) ct le Dinarpil 
Devavinicchay dans le magnifique Pnlnis Ho~·<d Catumukh (2) dnns la ville de Bhnarp 
Beil (Phnom Penh) et qui tonstruisit des brn~ vihar, des kut,i et des sala dans de nom­
breuses provinces. Quant nux règles de construction d'après lesquelleR il a (~levé les 
bra~ vihfir, elles ('Orrcspondent aux modt~}ps que j'ni dt~ssinés pour montrt'r la f'Onstruc­
tion du monmd}rP, à ln lPUrP G. au di•hut. 

.. V. Au sujet de la forme du bra~ l'ihlir sous les différents r·ègnes. 

(Selon les modi~les dessinés el les Pxplications flonnét•s par le maître d'œuvres 
Ien Si oeiL) 

Du règnp de Sa JlajrsU~ 1 Hwneiljayagont haraj jusqu'au ri~gnc de Sa }lajesté 
Pnranwnibvan, la forme dP hra~ \'Îhfir que l'on construisait généralement, comprenait 
seulement une travée ; il y avait quatre eolonnes et deux jahvfi. Cf~ hra~ vihar servait à 
ériger une seule stnlue du corps ,·(mèré du Bra~ Buddha. Le hangar où la Communauté 
<'idébrait l'uposalha était construit si~parémcnL rn avant du bra~ vihar (3). 

Du ri~gne de Sa Maj<·:-;té Parmrwnil>van jusqu'au règne de Sa Jlajcsté Hajasam­
bhar, on construisait souvent dPs hra~ vihar ù trois travées, huit colonnes ct quatre 
jahva ; ils servaient ù y ériger des slalttt•s du Bra~ Buddha. Le hangar où l'on célébrait 
l'uposatha était construit uni au hra}:l vihar. On érigeait la statue du Buddha dans la 
troisième travée, com1ne cela est dessiné sur ln figure du second type de bra}:l vihar. 

Du règne de Sa Jlajesté Hajasambhar jusqu'au rôgne de Sa Jiajesté Sihanuvarman 
(Sihanuk), on eonstruisit souvent des hra~ vihar ù einq travées et douze colonnes. 
On construisit aussi des bra~ vihar ù s!'pt travées et trente-deux eolonncs ou à neuf 
travées et soixante colonnes. Quant aux jahvfi, il y en avait seulement quatre, pour 
tous l(•s typ(•s. Ainsi en f~st-il sur la figure du bra~ vihar du troisième type. 

C. A ll sujel de la forme el des noms df) la srïlrï. 

(Selon les dires de JI. Deb :\imitt.) 
Il y a trois sortes de formes Pl d(~ noms pour la sala. La sala qui a un rapieil, une 

toitur(' sur la nef (•t drux jahva, mais n'a ni planeher, ni soubHssement (on dresse les 
<'Olonnes dirPct<•ment sur le sol) porte le nom de sala kammariocn. La salfi qui a un 

( 1) La salin !Jiwjani ,·,1 ail IP fH.•tif. pnlais oü avnit-nl li Pu lt•s J'(•cnptiom Pl Jps bauqupfs. Ln sniiP Ca nd 
chi'iya Hait lt• pt'lil palais où St' d<•r·oulait•rll lt•s st'•anCPS dP dnnsPs royales. 

(Z 1 Le /JiTIIÏI!u'l /Jevavinicclutff (•tait lt• grand palais abritant IP Parasol Blanc d h• Trùrw r·oyal. On appelle 
f.'alumukh, <1 quatn• fact·s ·~, lt• point oî1 IP ~lt"•kong, sifùt ap1·i•s son confluent avPc lt' Danle Sap (Tonie Sap1, 

se divist• PH deux IJ!·as, Il· ~l(·kong propn·nwnt dit Pl Büsakkh Bassac;. C'Pst CP point que l'on Msigrw Pll 

fraJH:ais sous IP nom <IP <1 (luatrP Bras''· LP Palais Hoyal dt• Bhnarn l'l'il Phnom Pt>nh:1 esl silu(• t'Il fnct· dt~ Cl~ 

conllllt>llf, d'où son nom de Palais Caf umukh. 
:3.· Ct>llt• disposition dP l'uposathügi'ira t•n avant du hral.t vihfu· dans lt>S prrmiPrs monasli•rt•s bouddhiqut's 

thér:tviidin du Cambodgt• nous st•mblt• asspz bit~n at tPslt'•P par la disposif ion dt' lt•rrasst's bouddhiquPs ajouf{•ps 
à l'Est dt• plusiPurs saHctuain·s angkoriPns convertis t'Il sanctuaiJ'PS bouddhiqtws. C't~st Je cas notamment de 
Brah Bidhü X Prah Pit hu; pf dt> \"ali Brah lnd l<osi dt• Sit·rn Hiip ;cf.~ Bornaw~ ritw·l •, p. 106! 
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rapieù, une toiture sur la nef ct deux jahva, ainsi qu'un mur autour du rapi(•ù ct un 
soubassement, mais n'a pas de planeher, est appel(~e sàlü pnriyatti. La sàlà qui a un 
parpùsae, un rapieù, une toiture sur la nef et deux jah\·a (~t qui a un plancher, on donne 
l(~ nom de sala pi~HJ. La s5Ui kummarioen est nt.ilisrf~ ~ In prP.parat.ion des rl~pas; 

dans la sala pariyatti, on enseigne les textes HUX relig-ieux, notamment les lang-tH'S 
pâlie et sanscrite. La salü piQçl sert à la réunion des upasak Pt de upasika, aux dons 
d'aumônes et de nourriture aux religieux. 

Il est interdit de faire une sala à quatre jahva pour qu'il n'y ait pas de confusion 
avee le brai) vihar. Il est (~g:llement défendu de faire une salü kammarioen avee des 
j;dtvà pour qu'on ne puisse la confondre avec la sala [Hiriyntti. 

Ch. Au sujet dPs dimensions des sala. 

(Selon les dires de }1. Deb l\ïmitt.) 

Quant aux mesures de la sala, qu'elle soit petite, moyenne ou grandt~, on les 
détermine d'après la longueur de l'entrait, tout comme le brai) vihar. Cependant pour 
les pctitPs el moyennes salü on fait souvent l'entrait plus long que dans ln brai) vihar 
et souvent on fait juste un rapieil (il n'y a pas de paq1ilsae). Si la sala est grande, on 
peut faire un parpilsae. On plncc souvent seulement deux jnhva, que la salâ soit 
grande, moyenne ou petite. Fréquemment, on eonstruit ln sala kammarioen et la 
sala pariyatti sans plancher. La plupart du temps on 1net un plancher à la sala piQc) ; 
si on la construit a-v·ce un plancher, on mesure depuis l(~ sol jusqu'en haut, une élévation 
de deux mètres ou de deux mi~tres einquante eentimètres, que la sala soit petite ou 
grande. Quand aux colonnes soutenant les combles de la nef, on leur donne, comme 
hnuteur, une fois et demi la longueur de l'entrait, comme nous l'avons indiqué sur 
le dessin de la sala à entrait de einq mètres . 

./. Au sujel de l'évolution dt) la for ml} de la sülü sous les di{férr>nls règnes. 

Du règne de Sa :VIajesté Dhaîienjayagorabaraj jusqu'au règne de Sa Majesté 
Paramanihvan, on eonstruisit souvent des sala ù trois travées, huit colonnes et deux 
jahva. Elles servaient au sanghadrïn ct au dhammadrin ( 1) ; elles étaient telles que sur 
la figure de la sala du premier type. 

Du règne de Sa ~·Iajesté Parnmanibvan jusqu'au règne de Sa Majesté 
Hajasambhar. on éle,·ait souvent des sala à einq travées, douze eolonnes, deux jahva. 
Elles sen·aif'nt à ériger d(~s sLatues du Brai~ Buddha, au saùghadan et au dhammadan ; 
elles étaient telles que sur la figure de la sala du second type. 

Du règne de Sa }laj<~sté Rajasambhâr jusqu'au règne de Sa ~Iajesté Sïhanuvar­
man, on construisit fréquemment des sala à rinq travées et vingt-quatre eolonn(~S ct 
aussi des salà ù sept travées et quarante-huit colonnPs. Il y aYait deux jah\'a ; ainsi 
Pn PSt-il SUr la figure de la sala du troisième type. 

11) C'est dans ct•! te sfdf1 qut> lt•s fidi•Jps oflrt•nllt• rPpas aux rt>ligiPIIX Pl c'Pst ègaiPmenllù cpw les rPiigieux 
sont invit(•s à prêcher la Loi. 
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.Jh. Au sujet des dimensions des kufi. 

(Selon les dires de ~I. Deb :\imitt.) 
Pour aYoir les dimensions des kuti, il faut prendre la mesure de la largeur que 

l'on double pour aYoir les dimensions de la longueur; cette mesure ct demie donne 
la hauteur (ainsi a-t-il été dit déjà au sujet des mesures de la maison clans le signe ~' 
au début). Cependant on faisait les anciens kuti très petits, ils avaient seulement 
deux rangs de colonnes, selon la figure du kuti khmaer à cinq mesures. 

s·. Au sujet de l'évolution de la forme des ku ti sous les différents règnes. 

Du règne de Sa ~lajesté Dhaüenjayagorab jusqu'au règne de Sn .\Iajesté Bra~ 
Paramanibvan, on construisait souvent des kuti comprennnt deux trnvées et six 
colonnes; il n'y avait pas de jahvà. Elles servaient de demeure aux religieux. Elles 
étaient telles que sur la figure du premier type de kuti. 

Du règne de Sa 11ajesté Bra~ Paramanibvan jusqu'au règne de Sa Majesté 
Hajasambhàr on élevait souvent des kuti comprenant trois travées ct douze colonnes. 
Elles servaient de demeure au chef du monastère. Elles étaient telles que sur la figure 
elu second type de kuti. 

Depuis le règne de Sa 1lajcsté Ràjasambhar jusqu'au règne de Sa .\Iajesté 
Sihnnuvnrman, on construisit généralement des kuti comprenant quatre travées et 
quinze colonnes; elles servaient de demeure au chef du monastère ainsi qu'aux moines 
ct aux novices. Elles étaient telles que sur la figure du troisième type de kuti. 

T. Au sujet de l'ornementation du monastère. 

(Selon les dires de M. l'[küa Ha cana Pra soeur :Mau) (1 ). 
Les ornements du monastère, tels que les bois de ra khyai du bra~ vihar sont 

souvent sculptés en forme de tète, de corps ou de queue de naga que l'on appelle 
nàga, t,anktar (2), jahva, fixés depuis le niveau de la gouttière jusqu'à la pouLre 
faîtière ; on les fait en forme de naga. On sculpte ceLLe représentation pour figurer 
le naga qui se fit moine dans la religion du Bra~ Buddha. 

r 1) l.'J.·,iû llacafi(Ï Prasoeur, titre de mandarin de second rang- accord(~ au d(!coratetu. 
~2) 'fa!'tlïfôr. D'apri·s GuPsdon <<toit sup(~rieur de pagode, fnitag(•, col'lliclw •>. D'apri·s Tandart: <<planche 

dP fac;ade, plact'~e srlon la d(•clivit(~ du toit supèrieur, arèticr •>. A propos du tNmt~ mé khyal, nom sous lequel 
elit~ dt'•sig-m· cr que ~1. leù Siot'it appPIIc rfl khyal, ~1 mc J>or(•p-~laspt:·ro signale que << Gt'orge Gr·oslicr appelle 
ccl<< bandPau de pig-non~ un dàngkdar ' dail kdàrJ, tPrme qui a une signification beaucoup plus Jnrge. J(dàr 

<l«'·sigrw un<• planclw, mw latte, cl dwi marque l'allongemc:nl, l'Pl!'ndue •>. ~Cf. ~~mc Poréc-:\laspéro, << Krôù 
Pfdi •>, p. 20·1 el G. Groslier << Hecherchrs sur IPs CamhodgiPIIS •> p. l\l7 D'apri·s ~1. Kam Doum, le \ailk\:ir· 
Pst, dans le bral,1 vihar, l'{•quivall'nl du ri'i khya{ dans la maison d'habitation; h• \altk~flr Pst sculpt(~ tm fonne de 
corps de nf•gn. Cd!<• Mfinition rPjoinl celle que donne G. Gr·oslier. LP lf'xlc· dt> ~1. IPII Siodt confir·me CPile 
Pxplication puisqu'il C'Sl dit que h• \aill{\:ir· correspond au corps du nflg-a. 

9 
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Voici ec que dit la légende : quand le Bra~ Buddhn vivait eneore, il y avait un 
nagn qui désirait vivetnent entrer en religion, aussi ayant transfonné son corps (en 
celui d'un hommP), il vint demander à entrer comme moine dans la religion du Bra~ 
Duddhn. Quelques jours plus tard, on découvrit sa nature ct il fut révélé qu'il était 
un naga. Le Bra~ Buddha, le sachant, lui ordonna de quitt<·r les ordres. Le naga, 
s'adressant au Buddha, lui dit : <<Si le Saint Personnage que vous êtes m'ordonne de 
quitter le froc. je Le supplie de m'aceordcr un vœu. 0, Saint! lorsqu'un jeune homme 
viendra prendre le froe dans la religion, je demande qu'on lui donne le nom de<< naga )). 
Lorsque l'on construira un bra~ vihar ou une sala, je demande que l'on sculpte une 
image de naga pour la fixer au toit de ee bra~ vihar ou de eette salü. )) Le Bra~ Buddha 
exauça son vœu. C'est pour cela que l'on fait des représentations de naga. 

Th. Au sujel du plan de chaque monastère. 

(Selon les dires du Grii Cau Adhikar Som Aem.) 
Le plan de chaque monastère doit être divisé en vingt-cinq parties (tout comme 

le terrain sur lequel on construit une maison). Le bra~ vihar doit être construit du 
eôté d'Agui (1), la sala pÏI).Q doit être <.:onstruite au :\orel du bra~ vihar, la kut.i du 
chef du monastère doit être construite derrière la sala pii).Q. Les kuti du lok grii 
siitr (2) et des lok parisad (3) doivent être construites à l'Ouest du bra~ vihar. On le 
fait pour que le monastère soit renommé et prospère, pour que le t:hef du monas­
tère soit en bonne santé ct que le lok grii siitr ct les lok parisaù et que les upasak 
ct les upasika qui vivent nu pied du monasU~rc, soient en bonne santé. 

On ne doit pas construire le bra~ vihàr sur le <<nombril )) du monastère ; on ne doit 
pas construire la sala pii;çl au Sud du bra~1 vihar ; on ne doit pas construire la kuti 
du ehef du monastère juste en vue des yeux du Bta~ Budùha ( 4) ; on ne doit pas 
construire les kut.i du lok grii siitr et des lok parisad à l'Est du bra~ vihar. Cela ne 
confèrerait ni renom, ni prospérité au monastère ; cela ne donnerait pas une bonne 
santé au chef du monastère, au lok grii siitr ct aux lok parisad ainsi qu'au upasaka 
et aux upasika qui vivent au pied du nwnastère. 

Pour avoir le nombril du n1onastère, on mesure de l'angle d'Isan jusqu'à l'angle 
de l\ïrati ct de l'angle d'Agni jusqu'à l'angle cle Vayu (5). Le point où les cordes tendues 
bien droite, d'ici à là, se croisent, s'appelle le <<nombril)) du monastère. 

( l) Ci!lé d'Agni, le Sud-Est. 
(2) Lok gril slitr, sous-chef du mon::.stt~rc. 

(3) Lok parisad, moine de la Cornmunautl•. 
(4) <• .Juste en vue des yeux du Bra~l Buddlw >), il s'agit de la g-randt~ statut~ du Budtlha plac!·e sur J'autel 

dans le bral.1 vihar, regardant Hrs l'entrée du sanctuaire. Il ne doit pas y avoir de constr·uction devant la façade 
du brai) vil.liir. 

(f>) L'an~le d'Isan (skl. ~Sana) est lt> :\ord-Est; l'angle de :\ir·ali :skt. :\irrti) est le Sud-Ouest; l'angle 
d'Agni le Sud-Est; l'angle de Va yu le :\ord-Oucst. 
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().Au sujet des rites~ offrandes~ fêles el observance lors de la conslruclion soit d'un monas­
tère Pnlier, soif d'un bf'a~ vihar. d'une sala ou d'une kuti. 

(Selon les dires du rnaître d'œuvres lcù Sioeù ct d'après ce qu'il a cu l'habitude 
d1• fHirc f•t de voir fair<~; tout cela réparti dans les subdivisions de chapitre numérotées 
ei-apr<·~s.) 

1. Uiles de cunslruclion d'un monaslèf'e enlièremenl nouveau. 

Si un homme, dans un esprit pur rt généreux, a le désir de prélever, sur sa propre 
trrn·, de quoi ofTrir aux religieux a fin de fonder un monasti~rc, il doit faire célébrer 
d<•s rit<~s dont le cérémonial est exposé ici. 

Il doit choisir le mois et le jour propices et inviter des religieux de quatre 
monnstèrcs et un religieux qui prendra soin de la fondation pour en devenir le Cau 
Addhikür: ainsi que ses parents, proches ou éloignés, et les propriétaires des terrains 
limitrophes, tous consentant à sr rcneontrer ct à se réunir sur le terrain. Au moment 
du crépuscule, il doit faire préparer la cérémonie en l'honneur de Kruil Bali ; à la 
nuit, il lui faut invitt~r le; religieux à attirer la prospérité par la récitation de textes. 
Le lendemain, au lever de l'aurore, il doit inviter les religieux de quatre monastères 
et le religieux qui prendra soin de la fondation pour en être le Cau Addhikar, ainsi 
que ses purents, proches ou éloignés, et que les propriétaires des terrains limithrophes 
et que le c bef de la commune et les prier tous de venir pour sc réunir sur le terrain. 
Alors, il doit faire apporter quatre bornes que l'on fiche dans le sol et que l'on montre 
aux religieux et aux propriétaires des terrains limitrophes; ear il doit faire savoir : 
<<Cette étendue de terre, je l'ai prélevée pour la donner aux religieux afin qu'ils y 
établissent un arünw >> ( 1 ). Puis il invite les religieux et les messieurs qui se sont réunis 
dans eet endroit à se rendre au centre du monastère pour faire le constat. Ensuite, 
on étend des naLtes que l'on ofTrc aux religieux pour qu'ils s'y installent. Alors on 
creuse la tPrre pour prPndre une motte juste au centre de l'emplacement du tnonas­
l!~n~ ; on placr' la motte de terre sur une coupe à pied ct on allume des bougies et des 
bagurttes d'Pnt(•ns, puis on l'offre aux religieux pour qu'ils la conservent. Les rites 
pour la construction d'un monastère ~~ntièremcnt nouveau sont terminés. 

2. Ri les pour la construction d'un bra~ vihiir. 

Quand un homme, dans un esprit pur et généreux, a le désir de faire construire 
un bra~ vihür pour l'offrir aux religiPux, il doit faire célébrer dPs rites en six cérén1onies 
sPlon ee qui suit : 

1) Anima :ski. lieu de plaisance, parc;. En CambodgiPn, que ce tt·rme soit, ou non, accolé au mot vatl, 
il d!'•sign.- un monasti~r·e Habli dans un parc. Il entre dans h· nom dt~ hit·n dPs rnonasti•J't·s, par exemple : Vatt 
Sisuvalthi Balfmfm11n, Valt Issa•·üram Ta ~lir), etc. 
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Première cérémonie: il lui faut choisir un jour et un mois propices. Au crépuscule, 
il fait préparer les offrandes à Kruil Bali; à la nuit il doit inviter les religieux à attirer 
la prospérité par la récitation des textes. 

w- Seconde cérémonie : il lui faut choisir un jour ct un mois propices ; au lever 
de l'aurore, il doit inviter le chef du monastère ct un vieil ct sage adiry à montrer 
l'endroit où l'on doit construire. Puis il faut que le maître d'œuvres 1nesurc la largeur 
et la longueur du brn~ vihar ct creuse une fosse ct prenne jour ( 1 ). 

-- Troisiôme cérémonie : il faut choisir un jour ct un mois fastes ; à la nuit on 
doit inviter la communauté à attirer lH prospérité par la récitation des textes ; nu 
matin, il faut prôparer l'offrande à Bral.t Bis:r:wkar pour que les ouvriers fassent du 
bon travail. 

- Quatrii~me cérémonie : il faut choisir un jour ct un mois fastes; à la nuit, 
on invite les religieux à attirer la prospérité par la r(~citation de textes ; au tnatin, 
à ln pleine ltnnière, il ftmt préparer l'offrande à Bra~ BisJ;wkar pour que le menuisier 
lève les colonnes; si les colonnes sont en briques ou en ciment, il faut préparer l'offrande 
à Brn}:l Bis~wkar pour que l'ouvrier pose les briques ou coule le cilnent convenablement. 

Cinquième cérémonie : il faut choisir un jour ct un mois fastes. Le soir, on 
invite les religieux à attirer la prospérité par la récitation de textes. Au matin, à la 
pleine lumière, il faut préparer une offrande à Brai; BisQukar pour que le sculpteur 
lève les jahva. 

Sixième cérémonie : il faut choisir un jour ct un mois fastes; le soir, on invite 
les religieux ù attirer la prospérité par ln lecture des textes ; au matin on prend le fil 
de coton pour l'nttnchcr aux colonnes du hrnl} vihar et l'on fait l'offrande du brai} 
vihar aux religieux. 

Ainsi finissent les rites de construction du bra~ vihar. 

3. Ri les pouf' la conslruclion d'une sàlü. 

Si un homme, dans un esprit pur et généreux, a le désir de faire construire une 
sala, pour l' ofTrir n ux religieux, il doit faire eéléhrcr des rites en six cérémonies 
semblables aux rites de construction du bru~ vihar exposés dans le chapitre précédent. 

4. Ri les pour la conslruclion d'une kuti. 

Si un homme, dans un esprit pur ct généreux, a le désir de faire une kutj pour 
l'offrir :111x religieux, il doit. célébrer des rites en cinq cérémonies, semblables aux 
rites de construction des sala, avce cette différence qu'on ne procède pas à la cérémonie 
de la levée des jahva, puisque les kutj n'ont pas de jahva ; il faut prendre la sixième 
cérémonie pour en faire la cinquième. 

(1) Il s'agil d'une fosse dans laquelle on plnntcn~ une colonne. 
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I)h. RilPs pour pénétrer dans un bra~ vih(ir, une sdla, une ku!i uu pour l'inaugurer. 

(Selon les dires du maitre d'œu\Tes Ieil Sioeù.) 
Les rites d'inauguration du brai) vihar comprennent ln térémonie de pose de 

sima ct l'ondoiement du grnnd Bral) Jiv (1) dnns le sanctuaire. Les rites d'ondoiement 
des statues du Buddha, selon qu'on inaugure un brai) vihar, une s~ila ou une kuti, 
sont un peu différents, ainsi que nous allons l'exposer. 

1. Pour les rites d'inauguration d'une sala on invite des religieux de huit monas­
tères, pour les rites d'inaugurntion d'une kuti, on invite des religieux de quatre monns­
tères. 

2. Pour les rites d'inauguration d'un brai) vihar, on fniL appel à seize acary ; 
pour les rites d'inaugurntion d'une sala, on fait appel à huit acary; pour les rites 
d'inauguration d'une kut,i, on fait appel à quatre acary. 

3. Pour les rites d'inauguration d'un brai) vihar, on choisit seize jeunes garçons 
et seize jeunes filles; pour les rites d'inauguration d'une sala, on choisit huit jeunes 
garçons et huit jeunes filles; pour les rites d'inauguration d'une ku ti, on choisit quatre 
jeunes garçons ct quatre jeunes filles (2). 

4. Pour les rites d'inauguration d'un bral) vihar, il faut une offrande de seize 
irai cfvara (3) ; pour les rites d'inauguration d'une sala, il faut une offrande de huit 
trai ch·ara, pour les rites d'inauguration d'une ku1,i, il faut une offrande de quatre 
trai eivnra. 

5. Pour les rites d'inauguration d'un brai) vihar, il faut une offrande de seize 
pàtra (4), pour une sala de huit patra ct de quatre patra pour une kuti. 

6. Pour IPs rites d'inauguration, il faut une offrande de tissu blane de cent 
soixante eoudécs pour un brai) vihar, de quatre-vingts coudées pour une sala et de 
quarante coudées pour une kut.i. 

Les trai ch·ara ct les pàtra doivent être donnés aux religieux ; le tissu blanc doit 
être donné aux acary. 

7. Pour les rites d'inauguration, il faut une offrande de seizf~ parapluies pour un 
brai) vihar, de huit p~~rnpluies pour une sala, de quatre parapluies pour une kuti. 
Ces parapluies doivent être donnés aux religieux. 

8. Pour les rites d'inaugurntion, il faut une offrande de seize bâtons pour un hral) 
vihar, de huit bâtons pour une sal5, de quatre bâtons pour une ku\i. Ces bâtons doivent 
être donnés aux religieux. 

~). Pour les rites d'inauguration, il faut une offrande de seize nattes et de seize 
oreillers pour un bral) vihar, de huit nattes ct de huit oreillers pour une sala ; de quatre 

1; Ura~l .Jiu, la grande statu.- du Buddha sur· l'aut.-1 du sancluairP. 
:.ZJ Ct's jt•utws gar\ons Pl c.-s filldlPs sont par(•s Pl doinnt figur·pr· d('S d.-vatii .. cf. <• Bornage rituel,>, 

p. 33;. 
:3) Trai ciuara, les trois vêt.-nwnts d1•s l'eligieux; J'anlaravrisaka, l'ullarâsfl,.I!J<l ct la swiyluifi. 

(·tl J)ûtra, bol ù aumùnes. 
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nnttes ct de quatre orrillers pour une kup. Cr·s nnttes et <·Ps orrillrrs sont ofTerts :1ux 

religieux. 
10. Pour les rites d'inaug-uration, il faut une offrande de seize p<~qtJ('ts de thô, 

seize paqU<~ts de sucre ct seize éventails pour un bra~ vihar, de huit paquets de thô, 
de huit paquets de sucre ct de huit éventails pour une saHL de quatre pnqurts de thé, 
de quatre paquets de sucre et de quatre éventails pour une kut,i. Ln thé, lP sucre Pt 
les éventails doivent être offerts aux religieux. 

11. Pour les rites d'inaug-uration, il doit y avoir un hi tan ( 1) et un parasol ù 
étages pour un brn~ vihar, une sala ou une ku ti. Le parasol ù (·tage doit i'tre accroc hi~ 
au-dessus du chignon de la statue du Bra}:l Buddha. 

12. Pour les rites d'innuguration du bra~ vihar et d<~ la sala, il doit y avoir unP 
chaire à prêcher, un pupitrr, un reeueil de textrs ; pour les rites d'inauguration d'un<~ 
kutJ, il ne doit y nvoir ni chaire ù prêcher, ni pupitre, ni recueil de text<•s. La thain~ 
à prêeher et le pu pitre doivent être conservés dans le hra~ vihar ou la salfi ; quant. 
au rceucil de textes, il faut l'ofTrir au chef du monasti~re. 

13. Pour les rites d'inauguration d'un bra~ vihfir, d'une sala Oll d'tme kup, 
il faut offrir des nnUes neuves pour couvrir entièrement le sol du bra}:l vihar, de la 
sala ou de la ku\i 

14. Pour les rites d'inauguration du hra~ vihar, il doit y avoir, des pay si ù 
onze étages, une enceinte, des parasols, des oriflammes ct des pagodons de de\·ata 
aux huit directions de l'<~spnef'; pour les rites d'inauguration d'tmf• sala, il doit y avoir 
des pay si à neuf étages, une enceinte, des parasols, des oriflammes et dPs pagodons 
de dcvuta aux huit directions de l'rspaee ; pour les rites d'inauguration d'une kup, il 
doit y avoir des pay si à sept èt.ages, une Pn<·PinLP, dPs parasols, des oriflammes ct 
des pngodons de devata nux quatre directions de l'espace (2). 

15. Les rib~s d'inauguration sont eéléhrés pnr unP f<~te dP sept jours pour un 
bra~ vihar, de einq jours pour une sala, de trois jours pour une kuti. 

16. La prernière nuiL on prêehe de· Dhammagorah (:3) ; la nuit ou au milieu du 
jour, on prêehe les dix jütaka ou le ~lahüjataka (4); la d!'rnière nuit, on prèehe la 
Dhammatras (6) ; le jour suivant, dans l'après-m.idi, on prt•clw IP saitgüyana (5 ). 
Ici finissent les rites d'inauguration d'un bra~ vihfir, d'un(• sfilfi, d'une kutJ. 

( 1) lJi!ûn ':Sid. el pùli vitûna, 1• dais>>) dans IPs sanctuaires lous ll•s dais sUSJli'IHlw; au plafond sont Jcs 
bitiin; mais ce terme désigne plus sp(•cialement un dais en tissu dP soit~ ho!. Au cours du tissa!!t' d'un tissu hol, 
lt•s fils de trame', préalablfml!'nt teints, t'squissrnl. 1111 décor géom<·triquP, nor·al 011 historit'·. Les bitfm repr(~senlenl 
gén(•ralemrnt dP:;; sci~rws houddhiqurs: (~rand Dt'•parl, Coupe dPs clrt>\'PIIX, Pte. 

;2) Tous C<'S typPs d'offrandes figmaiPnt parmi lt's objets ofT•·r·ls lol's dt>s posps de simf1 :cr. <• Céri.·monit•s 
des douze mois,, p. Il sq. ct~ BornagP rilu<'l », p. '21 sq.: .. 

(3) Dlzamma yl)rah (skt. dharma gaurava), cl'. <• Bor·rwgt· r·itut>l ·•, p . . w. 
!4) 1Vlahojûlaka, Je \'essftnt.ara JiHaku. 
'5) JJJwmmalrûs, mis pom Pathamalrti.~ qui conespond au piili Pallwmwmmbodhi (cl'. <• Bomage I'ituel •), 

p. :JO). 

:o) Sangüyami, eoncile. 
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.N. Au sujel des abris de A nak Tcï placés devant le monastère. 

(D' nprès la tradition.) 
Yoici pourquoi on fait un abri de Anak Ta devant tous les monastères. On le fait 

pour suivre la rceommandation de Ta Ghlfirpù ::\lioen ( 1 ). 
Sous un n'>gne qu'on ne JWUt pri~cisPr, il y avnit, dans le sruk de Tpün Ghmurp 

(Thong Khmum), khdt dP 1\:uphnù' Cam (1\ompong Cham), un homme appelé 
jJiorù. Cet homme Hait vi<·ux, aussi l'appelait-on Ta Mioen. Ce Ta j(ioeù avait un 
eœur plPin de sollicitude envers le peuple, ln religion et le roi. Sous cc règne il y eut 
une guerre ('Ontre le Siam. C nr arn1i~e siamoise attaqua par surprise ct envahit le pays 
khmaer. Les Siamois in<·Pndièn·nt et saccagèrent les maisons, les lnonastères ct 
brùlèrent tous les recueils de textes en pâli. Ghliilpil ~lioeù s'en indigna grandement. 
C'est alors qu'une armée siamoise bouscula, poussa et encercla les troupes de Ta 
Ghlarpù jJioen qui, nP pouvant s:è('happrr ordonna à ses troupes de se rassembler. 
Il fit creuser une fosse PL apporter des sabr<·s ct des lanc<•s. Il ordonna de ficher, dans 
le fond de la fosse, les ~abres et le~ lnn<·<·s comme dC's piquets, pointes en haut. Puis il 
leur fit eette recommandation : << Yous tous, ne craignez rien. Attendez et veillez . 
.Je n1is me jeter dan:-: cette fosse ct j'irai lc\'er une armée de fantômes qui viendront 
vous Hidcr· à combattre. Dès que j'aurai sauté en bas, vous devrez tous couvrir mon 
corps de terre cL remplir la fosse, Pn frappant sur les gongs ct les tambours ; puis vous 
partirez vers l'Ouest PL vous rcmportnrPz la victoire. Quand vous aurez vaincu les 
troupes siamoises, vous cn~userez la terre pour prendre mon cadavre que vous enterre­
rez devant le monasU~r·c. \'ous ferez alors un abri ct y déposerez un morceau de pierre 
que vous placerez pour nw J'f•prrsPnf,PJ'. 'loi, je protégerai la religion du Bra~ Buddha 
pendant einq mille ans afin qu'aueun <'nnemi ne vienne vous tourmenter.>> 

Qunnd il Put fait <·eUP reconnnandation, ses troupes lui obéirent et remportèrent 
la vidoir<'. Ensuite, les combattants creusi~rent la tcrr(~ pour en retirer son cadavre 
qu'ils enterr<~renL devant le monasU~r<'. Ils firent au-dessus un ahri dans lequel ils 
plac(~rent un morceau de pierre. On donne encon~ maintenant ù ceLte eonstruetion 
l<· nom d'abri d'Anak Ta Ghlfiq1ù ::\lioPù. Tous les autres monasti~res, proches ou éloi­
gnés, anciens ou nouvP<lliX, qui ont ù cœur d't~trc reeonnaissants Pnvers lui, font 
élever un abri eL y plHct~nt un morceau de pierre pour consen·rr son souvenir transmis 
par la tradition à tous les monastères, dans tout le royaume. 

'1) 'J'li (;hftÏt!l!'! .\loet'l. Ce nom, poné par· plusiPtii'S arzak ffi esl formt:• d•~ yhlûqr,.r (• 1 r····sor >> et de mioet·l 

(< provincP >>; yhliif!lt'l wutk •·si lt• ~:mlien du trésor. Ici ce JH•rsonnag-P i'tnit, d•~ ~on vivant, tm vieux sag-e de la 
r«'•g-ion dP 1\arpbai·l Carp l<ompong- Cham •. L•~ mrrn•~ nom et la même Jrgendt~ sont attribués à un gouvemeur 
dt· Hodhisal 'Ptli'Saf., qui, :1 la fin du x\·rc sii•clr, sous 1•~ ri•g-nP d•• .Jay .JeHha s•· sacrifia ainsi pour assurer la 
d«'·roule dPs ~iamois; sa tomll(•, :'1 pr·oximiU· dl' Piikfm 1Bal<an PSI rPsl(• 1111 Jipu dl' eull•~ où, chaque anrH~e, 
au mois dt~ \ïs:ikh pùl. \ïsakha , ont liPil dPs e«'•r«'•moniPs ;·'' (.;{•rt'~moni•·s dPs douze mois>>, p. ~7-2!:l). 

('2 1 Il convi1ml dP nol.·r qu'il s'ag-it cl•· funt'•raillPs par ••utPrrenwnt l'l non par incinl·r·ution. 
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Lr commfmtnire sur la construction des monastères, exposé dans cc second 
chapitre, est terminé. 

Le commentaire sur la construction des édifices n été éeriL cf, il111st.ré par moi, 
selon ce qui m'a été dit par le Jarpdap' Gim :\wn, du village de Dwl Ta Kacv, ghmp 
Bnil Djk, sruk Rnrpt.wl (Romduol), dans la province de Svay Hien (Svay Rieng) ct 
par le Lok Grü Cau Adhikar l\am Som Acm, du monastère de Dwl Ta 1\nev, ghurp 
Ban Dik, sruk Rmptwl (Romduol), dans la province de Svay Rieil (Svay Rieng) 
et par M. l'Ukiia prnsoer l\'am Jlau du premier qunrticr de la ville de Bhnarp Bert 
(Phnom Penh) et par JL l'acary ~am Jwn du ghurp de Brai \ati, sruk Gail Bisi 
(1\ong Pisci) dans la proYince de 1\mpban' Sbï (1\ompong Spcu), ct d'après ce que 
moi-mêm<'~ maître d' œu\Tcs le il Siocil, habitant au numéro 78 de la rue Paul-Bert ( 1) 
à Bhnarp Be ft (Phnom Penh), j'ai appris pnr l'Histoire ct les Choniqucs Hoyales, ainsi 
que je l'ai indiqué, entre parenthèses, au déhut dt~ ('haque chapitre. 

( 1) Aclucllcmcnt rue Yukanlhor. 
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Ph. 1. - ){(~gion Je Karpbafi Tralac (Kompong Tralach;. ~lnisons pj(. 

Ph. '~. lh·gion dt' Bodhisat Pm·sal . ~laisons roil sous dPIIX i'l trois toitur1•s an'c app('nfis lall•ral. 



Ph. 3. -- l.ar'I\-:H'k ;tonk .. !-'ii Iii dP t ypt· r·or'1 dioPr'l. 

Ph. 4. - Sicm Hüp (~icm Heap), Vall PftiJi, 1Jral.1 vil.l:ir· à six quPucs de niiga. 



Ph . :>. 



Ph. fi. --- Kaqth:u't Tmlae Kompon~ Tralaeh1. PPinlurl' du hr·al_1 Yil_1:i1': \"t•ssant:u·a .Ji"daka, don t!P l't'oft'•phanl. 
Palais :·l quatr·t· faces Pl siil:i dP typt· rolt (ol. 

Ph. '· - 1\arphar't TI"alac _l{ompolll-[ TraiPch. J>l'infurt• du hral.t Yil.t:ir: \"t•ssanfara .Ji"daka, d{•IJut dt•l'hisloire 
dt• .Ji1jak<1 ; maisons r·olt \ol pf maison pil. 
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Pl. 1. - -- Fig. a : ~laison khnwPt': fi~t. b : ~laison r·oil; fi~t . c: "aison roù \ol; fl~t. d: ~laison ror'l diocil. 
fi~. l~ : ~l:lison pit". 
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Pl. 1 I. -- Fig-. a : Maison khm:wl' du JH'Pillil'l' lypt·; fig. b : .\lai son klllllat·r· du st ·tond typt•; fig. t : ;\laison 
Jdun:lt'l' 1 r·oisii·me t yp• ~ ; flg. d : .\laison ror"t d11 pn·rnit•r 1 YP"; fig . t' : .\lai son r·or"t (Ill sec:ond 1 y pt·; fi!!. f : .\lai son 

ror't du ll'Oisii·uH· 1 y pc ; fig. g : .\lai son l'Olt l_ol du pr·•·mit·r· lyp"; fig . h : .\laison rolt l_ol du st• t ond 1 y pt•. 
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Pl. Ill. ·· Fig-. a : \lai:-o11 roll ~ol du lr·oi:-ii•mt· t y pt•: fig. !1: \laiso11 l'oil dioer'1 du premier type . ; fig-. r:: \lai son 
rol1 dioPù du st•eond type; fig-. d : \laison I'Oll dioPtl du II'OiSit:-1111' typt·: fi!!. r: \laison pit du Jll'l'lllier· type; 

lig. f : \laiso11 pil du SPrond t y pt~; fig-. g : \lai son pit du lroisi(~IIIP 1 ype. 
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Pl. IV. - Fi~. a: Br·al.t vil.tür, vue dl' faeP; fi~.,,: Bral.t vil_tür·, vue lalt'·r·:tlt~; fig-. t: Br·al.t \'il.tür· .~.-dimensions - ­

\'UC J e faet~ ; fig. d : Bral.t \'il.tür· -- dimensions --- \'lit~ latér·alc. 
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Pl. \'. - - Fig-. a : Hr·al.t Yil.t:ïr· du pl'PIIIiPI' type ; fig-. h : hml.t \·il.t;ir du !'Peond 1 YJH'; fig- . e : HJ'al.t vil.t:ïr· du 
lroisii·mt· lypt>. 
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Pl. VI. - Fig. a: s~ila; fig. b: sala du premirr type; fig. c: saHi du second type; fig. d: süli'i du troisième typP. 
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Pl. V Il. . Fig. a : ku ti ; fig-. l• : prt>mier type dP ku~i; fig. c: second t y pc de ku ti; fig. d : troisième type de 
ku ti. 
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